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Provincial  Archives  of  British  Columbia 

Tha  imagas  appaaring  hara  ara  tha  bast  quality 
possibla  considaring  tha  condition  and  lagibility 
of  tha  original  copy  and  in  kaaping  with  tha 
filming  contract  spacifications. 


Original  copias  in  printad  papar  covars  ara  filmad 
baginning  with  tha  front  covar  and  anding  on 
tha  last  paga  with  a  printad  or  illustratad  impras- 
sion,  or  tha  back  covar  whan  appropriata.  AH 
othar  original  copias  ara  filmad  baginning  on  tha 
first  paga  with  a  printad  or  illustratad  impras- 
sion,  and  anding  on  t  la  last  paga  with  a  printad 
or  illustratad  imprbàsion. 


Tha  last  recordad  frame  on  each  microfiche 
shall  contain  tha  symbol  --^  (meaning  "CON- 
TINUED"),  or  tha  symuoi  V  (maaning  "END"), 
whichavar  applias. 

Maps,  plates,  charts.  etc.,  may  be  filmed  at 
différent  réduction  ratios.  Those  too  latge  to  be 
entirely  included  in  one  exposure  are  filmed 
beginning  in  the  upper  left  hand  corner,  left  to 
right  and  top  to  bottom,  as  many  frames  as 
required.  The  following  diagrams  illustrate  the 
method: 


L'exemplaire  filmé  fut  reproduit  grftce  â  la 
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Les  imagas  suivantes  ont  été  reproduites  avec  le 
plus  grand  soin,  compte  tenu  de  la  condition  at 
de  la  netteté  de  l'exemplaire  filmé,  et  en 
conformité  avec  les  conditions  du  contrat  de 
filmaga. 

Les  exemplaires  originaux  dont  la  couverture  en 
papier  est  imprimée  sont  filmés  en  commençant 
par  le  premier  plat  et  en  terminant  soit  par  la 
dernière  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration,  soit  par  le  second 
plat,  selon  le  cas.  Tous  les  autres  exemplaires 
originaux  sont  filmés  en  commençant  par  la 
première  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration  at  en  terminant  par 
la  dernière  page  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 

Un  des  symboles  suivants  apparaîtra  sur  la 
dernière  image  de  chaque  microfiche,  selon  le 
cas:  le  symbole  — ^  signifie  "A  SUIVRE  ",  le 
symbole  V  signifie  "FIN". 

Les  cartes,  planches,  tableaux,  etc.,  peuvent  être 
filmés  è  des  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  à  partir 
de  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  à  droite, 
et  de  haut  en  bas,  en  prenant  le  nombre 
d'images  nécessairfi.  Les  diagrammes  suivants 
illustrent  la  méthode. 


1 

2 

3 

4 

5 

6 

'.<■' 


V-rvAjk.Jy   ,0^.    'uWa^I   ^a.k(î^    5    ^   • 


LE 


Petit    Catéchisme 


Jm    TBIEBES 


é' 


I 


'■'.n 


■■-I 


SSS^^^^"PBIP|II1 


LE 

PETIT  €^TE€HIi 

A  l'usage 

;DES   SAUVAGES   POETEIIPS 

Texte  &  Traduction  avec  î^otes 

SUIVI    DES 

m^  mm  mmmm^ 


^x 


ET  DU  SOIR 


Par  le  R.P.  Morice,  o.m.j. 


Docete  orancs  gentes. 
(Mattii.  XXVIII,  1C>.) 


■«wvswKîl 


MISSION 
1891 


g' 


[tl 


ÏÏU 


m 


ià¥jGHTÏSS:€M$:îiI 


mT^ 


De  proiicnt  o})U;4*iilc  conlient  fii  Imnscription  en 
lettres  ordinaires  du  Catécliirimc  Porteur  publié  l'annéo 
deiniére  en  camctôres  syllabiques  auquel  on  a  ajouté  les 
princij^jales  prières,  en  usage  cïicï  nos  Sauvages.  Il 
pourra  servir  à  ceux  qui,  no  connaissant  pas  ces  si- 
g'nes,  désireraient  néanmoins  avoir  une  idée  de  ce  Ca- 
léchi.smc  et  de  ces  prières.  Dans  la  traduction  qui  se 
trouve  en  regaixl  du  texte  on  s'est  appliqué  à  être  aussi 
littéral  que  possible,  souvent  même  aux  dépens  de  la 
correction  grammaticale.  liC  génie  des  deux  Tangues 
élant  si  difléront  que  les  tournures  du  Porteur  sont  gé- 
néralement l'inverte  de  celles  du  français,  on  a  dû— pour 
éviter  de  produire  un.  galimatias  incompréhensible — re- 
noncer î\  une  traduction  mot  à  mot  qui  aurait  pu  servir' 

lux  personnes  désireuses  d'apprendre  la  langue  Porteur.. 

Test  air.i-i  que  ]:jour  traduire  mot  îtmot  la  réponse  à  la 
première  demande  du  Catéchisme   on  devrait  dire  : 

* 'Dieu  je-lc-con  naisse  afin-que  aussi,  je-raime  afin-quo 
lussi,  je-lui-obéisse  aiin-que  aussi,  cela  par  eR-hîiul  j'ail- 
le at!]:-quc  cotte  terre-sur  je-snir-nssi^.?' 

Pecîf ic  N-  W.  !-!!?!*^n/  ûopt 

27087  VIGTOHiAr  D.  G. 


Quclfiuos  courtes  notes  font  ressortir  certaines  parti- 
cularitéH  (lu  texte  ou  expliquent  l'absence  de  questions 
Bp,îeiales  à  propos  de  certains  points  du  Catéchisme 
comme,  par  exemple,  les  Sacrements  dont  le  nom  Tor- 
,tear  contient  la  définition. 

Jjc  Catéchisme  acte  verbalement  approuvé  par  3Igr. 
•pDuRiEu,  o.M.T.  évoque  de  New- Westminster. 

Voici  maintenant  les  principales  rùgles  do  pronon- 
ciation do  la  langue  Porteur  : 

9  se  prononce  comme  Ve  de   "je,  te,  le,"  etc. 
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"mes,  ses 

''jet" 

"mer" 


"ou" 


Sh  a  le  son  do  notre  ch,  et  eh  se  prononce  tdh.  'M 
est  fortement  grasseyé,  et  u,  .7  ont  un  son  très  guttu- 
ral, g'  est  phonétiquement  intermédiaire  entre  s  et  s7i. 
^  correspcmd  au  c  du  mot  "cœur"  tel  qu'il  est  prononcé 
dans  l'ouest  de  la  France.  Th,  kh  équivalent  i\  <+A, 
,k+h.  \  est  un  l  accompagné  d'un  sifflement  qu'il  faut 
r  entendre  jwur  comi)rendrc.  :L'apostrophc  ajoute  aux 
^consonnes  qu'il  précède  une  explosion  de  langue  égale- 
ment impossible  à  expliquer  autrement  que  de  vivo 
voix.   Le  point  en-haut  représente  l'hiatus. 

Eegle  IMPORTANTE.   TouTES  Ics, lettres  se  pronon- 
çait, et  TOUJOURS  de  la  mCmc  m:inière. 
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CilTECHI^MB- 


Lokatosliîs-yaz    kcskoz. 


7;/i'   DIX)   KV  TlilNITATE. 

l._Tilui  in'toli  ntî  yon'kot  f«inta?  - 
Yîi'kosta  'tenuszéh  ha  cha,  f   irkweussi' ha  èha,    u- 
'kwonnou.s'tcn  l:a  chn,  Ci  hwc  1:1  o  thu^liya  ha   ntt  yoiv 


'kot^o^tj». 

2. — Ya'k,>'ta  tî  nli  hwe  .in'iolr?  \ 

Ya'kohta  ni  nli  liwc  0  l'toh,  au  t'tsol  uiich  rai'toli, 
t'siyauh  hwanos  nzii,  t'.siyauli  Invc  |tho'-,  :j^  t'MvaVih 
liwoni|cn. 

3. — Ta|t.sokne  Ya'kosta  j»li? 
Ijoron  za  Ya'kosia  nli. 

4. — Ta[t!^:ok  pùlson  hwc  Ya'koyla  nli?  || 
Thanc  pèlson  Inve  Ya'kosta  nli  :    Ya'k.").4a  Pa  cha, 
Ya'kosta  Yc-  cha,  Ya'kosta  Xinzu  cha. 

5._Thanc  poison  thalie,rtoh  Ya'kosta  henli  ? 
A,   thalioltoh  Ya'kosta  henli  hunt'tii  au  thane  Ya- 
'kosta  huilé  rai'toh  :    i^oron  za  Ya'kosta  nli. 

*  Littcralenicnt:  Pourquoi  es-tu  cotte  terre-sur  es-tu-assis? 
t  "Cha"  :ausLÛ.  S'ctnploie  fipres  chaque  partie  d'enumeratiop. 


Le  Petit  Catéchisme. 


PE  DIEU  ET  DE  T  .  TlilNITE. 
7, — ^Pourquoi  es-tu  sur  cotto  terre? 

Je  suis  sur  cette  terre  pour  i|ue  je  connaisse  Dieu, 
c[ue  je  l'ainio  et  que  je  lui  obéisse,  et  que  p«r  là  j'aille 
»u  eiel. 

2. — (^'e>t-ce  que  Dieu? 

Dieu  est  un  Cîsprit,  il  ne  tinira  jamais.,  il  est  bon  par- 
dessus tout,  il  est  fort  sur  tout,  il  voit  tout. 

3. — Combien  y  a-t-il  de  Dieux? 
Il  n'y  a  qu'un  seul  Dieu, 

4. — Combien  y  a-t-il  do  personnes  en  Dieu? 
Il  y  a  trois  personnes  en  Dieu  :   Dieu  le  Père,  Dieu 
le  Fils,  Dieu  lu  Bon-Esprit. 

5. — Tx»fl  trois  personnes  sont-elles  Dieu  toutes  les 
trois? 

Oui,  elles  sont  Dieu  toutes  les  ti^ois;  cependant  elles 
lue  peuvent  faire  trois  Dieux:  il  n  y  a  qu'un  seul  Dieu. 


§  C'est-a-dirc  :  tout-puissant. 

m  Litt.:  Combien-de  personnes  par  Dieu  est-il? 


—  10  — 

6. — Thane  poison  iioron  otctsâ  odî[t8ai  tMIa?! 
Awonluh,  thahol'toh  Vsiyii  îpe  |ra  za  -^  hcn'toh. 

•^.^Ya'kosta  nt'se  sta?  " 

Ya'koeta  nto-ya'koz  cha  sta,    iii'kéz  hwonilchohoh 
hunli.f 

8. — ^Mj)e  S3pa  X  otcchii  tône  eyîiilàî" 
Ya'kosta  en  otqa§  otcchu  tene  cha^;-^o(eehu  tVckhè  cha 
opînla. 

9. — ^Ene  ahwnjyîz  hc'konneos'teaînle? 

Awontuh;  heronni  'konnînyoz,  etBorwa'onopothîîsno^ 

10. — Ï\QZ  'onopathîzno? 

Awonliih;    ioyé;  pat'siyûzi,  palapéslic  poponayu[1éB 
ha. 

*  Za:  seulement.    Mot  qi  i  contribue  a  l'clegancc  de  la  phrase. 
f  Litt.:  ri.Mi  (n-baut  lc-(i-'l-!?ur  aussi  il-est-nssis,  et  partout  il' 
existe. 


■i 


— 11  — 

6. — Une  des  trois  personnes  est  peut-être  supérieure? 
Non,  toutes  les  trois  sont  égales  en  toutes  choses. 

T.— Où  ef t  Bieù? 
Dieu  est  au  ciel  et  en  tout  lieu. 

8. — Qui  fit  le  premier  homme? 
C'est  Dieu  qui  fit  le  preiiiiieiV homme  et  la  premiè- 
re femme. 

9.. — ^Ijui  obéirent-ils  toujours? 
Kon,  ils  cassèrent  sa  parole  ;  c'est  pourqtioi  il  les  re- 
jeta. 

UO. — ^Les<rejota-t-il  pour  toujours? 
Non,   il  leur  promit  son  Fils  j)Our  qu'il  leur  effaçât 
feur  péché. 

4  Sapa.  Corrcsponiî  a  peu  près  a  bien  dans:  Qui  peut  bion  avoir 
lait,  etc. 
§  Litt.:J,'DieU  liui  fit  le-premier... ,... .....  Ics-fit. 


Wli .  «iiifWHi^ignfPtpP^VF^ 
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II 

DE    JJ^'^C-OMBISTO    ET    EJUS 
ECCLESIA. 

11. — Tlmiie  poison  i[or.in  tone  aalli? 
i\,  Ya'koyta  Yé'  tenc  salli. 

12.— ïatqahoh  Ya'kosta  Yë-  toiie  salli? 

Ya'kasta  Yé*  toyes'to  cha,  tazai  cha  bwéni  îieyo»*te 
cha,  iiezol  cLa  ndortoh  hoh  JMalî  eakasta  uclitra  l»a  yî|- 
chût  et  hwe  tane  selli.  ^  '  ' 

13. — Ya'kosta  Yé*  tane  salU  en  mpe  ozni? 
Ya'kasta  Yé-  tone  solli  en  Shezikli  aéni. 

14. — Mpene  m  otqa  Ya'kasta  Yé*  tane  solli? 

[►[techu  tone  ulapéshe  ra  cha  atqa,  in'kcz  hwèni  ne— 
iiauthaî|a|  ha  cha  otqa.  ' 

15. — Tatqahoh  Shezikli  ncnaoNi[et?f 

SiiBZiKLi  nepîp'itairdikos  'kat  ta/.;sai   et  hwo   neiia— 

ON>[et. 

*  Litt  :  Dieu  Jc-Fils  soii-propre-corps  aussi,  sa-propre-ame  aussi 
nous  no(rc-cor)).s  aussi,  iiotie-ame  aussi  [ils-soat].comme  alorg-que 
Mario  vierge  sou-seiu  de  Ics-prit  cela  par  homme  il-devint.  — '-Sak- 
dsta"  sigjiilie  dun^  sou  etvmologic:  ellc-cst-assise-scule,  et  s'appli- 
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U 

rDE  JESUS-CIIEIST    ET  DE  SON 
EGLISE. 

.  11. — Une  des  trois  personnes  s'est-ello  faite  homme? 
*  Oui,  L>icii  le  Fils  s'est  fait  homme. 

.  12.^-Comment  Dieu  le  Fils  s'est-il  fait  homme? 
Dieu  le  Fils  s'est  fait  homme  en  prenant  un  corps 
et  une  âme  semblables  Ji,jiotre  corps  et  t\  notre  âme  dans 
Jte  sein  de  la  Vierge  Marie. 

13. — Comment  appelous-nous  Dieu  le  Fils  qui  s'est 

fait  homme? 
Noïis  appelons  Jesus-Christ  Dieu  le  Fils  qui  s'est 
Jiit  homme. 

14. — Pourquoi  Dieu  le  Fils  s'est-il  fait  homme? 
C'est  à  cause  du  péché  du  premier  homme,^  et  au,'<si 
pour  qu'il  nous  rachetât. 

'15. — ^Comment  J.-C.  nous  a-t-il  rachetés? 
;    J.-C.  iiouH  H  rachetés  en  mourant  pour  nous  Mur  la 
icroix. 


luait  autrefois  aux  jeunes  filles  non  encore  Jiiariecs. 
f  .N  l'tît  ici  r.iisale . 


—  u  — 

^IG. — SnEzrivL'i  tazsai  ta,  iioz  aiqa  îiilo?* 
Awoiituh,  SuEZEKLi  tazsai  hu'kwii'az  hwoj  that  tzîa 
tonadîtqa. 

17.— Tonadîtqa  hu'kwij'az  Ba*  ntî  yon'kot  nata? 
Awontub,   SiiEziKLi  tanadîtqa  hii'kwijaz  hwoi  tit 
hwonizyat  izîn  nto-ya'koz  hwenatf|£K 

18. — ^Tuclia  ntoe  hanathita}? 

A,  atc'kéz  tzîn  te  f  Shezikli  tiicha  iilasjiianathîta[, 
.Tonnane  cha,  yaellane  dia  ,|tho.Tap8thîllL[.ha,  J 

10. — Shezikli  ntos  Iianathitaj  hwot'son,  mpeno  sa* 
pa  he'kottîit'6i?.§ 

Neîiolmutihne  11  ène  hen'toli  Shezikli  he'kyt  l%t'si; 
et  horwa  mpe  la ^f  |opuzî{t'£ai  en  au  nto-yukoz  tbû.— * 
ya  rai'toh. 

20.— Tâffpene  sopa  Nezolmutiline  opotVotni? 
Lojmp  cha  po[,    Xalîwoliidkcho  ]    katolik  t'yiyauh 
clia  po{  ijoh    aiicnc  za  Suezikli  Xezolnmlihno  opï»[-- 


*  Litt.  J.C.  m;>unit  quand,  pour-tonjours  fit-il  c'cst-passe? 

\  '-Te":  quand;  (futur). 

X  '-l'onr  qu'il-les-trie". 

§  ^lîe'ket  tiil'si"  litt  :  ils-sur-sti-place  .-out-adëio''!. 

Il  Ktynioîogie:  Xotrc-aïuc-i'hcfs. 


—  15  — 

10. — Quand  J.-C»  mourut,   fut-ce  i)Oui'  toujour,^? 
I^on,  Jesus-Ciiuist  ressuscita  le  troisième  jour  a- 
près  qu'il  fut  mort. 

1*7. — Après  qu'il  fut  rossuscit(5,  rcsta-t-il  longteui])^ 

»ur  cette  terre? 
Non,  le  quamntiCme  jour  après  qu'il  ressuscita  J.-C. 
retourna  au  ciel, 

18. — Keviendra-t-il  d'cn-liaut? 

Oui,  J.-C.  reviendra  d'en-haut  le  dernier  jour  pour, 
qu'il  juge  les  vivants  et  les  morts* 

19. — Jusqu'à  ce  que  J.-C  revienne  d'en-haut^  qui 
tient  sa  2)lace  ?  - 

C'est  l'Eglise  qui  tient  la  place  de  Jésus -Christ; 
c'est  pourquoi  quiconque  ne  l'écoute  2)as  n'ira  pis  au 
ciel. 

2J. — Qui  ;ionc  appelons-nous  l'Eglise  ? 

Le  Pape  avec  tous  les  Evoques  catholiques  en>.em- 
[b'e  sont  absolument  les  seuls  que  Jesus-Christ  consti- 
tua l'Eglise. 


ir  Parfculiî  (lul)ita  ivc». 

]  Etyraologlc  :  lÎ!icontciir-giaJi(.r.. 


.•tk-»T~'"'f«'«?V 
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21.—Xahwaln9k  en  to? 

Nahalnek  en  Xezolmutihne  pat'sa-îîtni  hwe  on'toh;* 
et  horwa  u'kwonact'sa'ten  te,  ]Srezolmutihno  pô'kQnne- 
ffio'ten  hwe-  t'so'ten.f 


«  "HAve  ou'toh'":  p.ir  la  H  est.  — Idiotisme  Portent  qui  aceo.iK' 
tue  le  sens  de  la  phra  jo;. 


M  »1 
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21.— Et  lo  Prêtre? 


Lo  Prêtre  lui  est  associe  à  l'Eglise  ;   c'est  pourquoi 
luand  nous  lui  obéissons,  c'est  à  l'Eglise  que  nous  obé- 


issons. 


f  "Hwe-  t'Pa'ten":  par-la  on-fait,  —Même  idiotiame  que  le  prc- 
hedent. 


■  i     -.WiWiifclAiW 
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IIÏ 
DE  NECESSABIIB  AD  SALUTEM. 

22. — ^Mpe  sopa  nto-ya'koz  thuya? 
Mpe  la  thubeon'toh  hoh  Ya'kasta  urwonni  ajaotniyo- 
nînzon  în'kéz  yo'konnea'ten  en  la  nto-ya'koz  thuya. 

23.^^Mpo  la  thiibeieî'toh  on  an  thila  nto-ya'koz  thu- 
ya rai'toh  ? 
Atvonluh  ;   otechu  tone  ulopéshe  ahwoz  utz?  royoz'ai 
et  horwa. 

24.— Najcte  sopa  tî  la  aiat'sotnioznuzih    hoh  iot'eoio^ 

yih  ?  ^^ 
"Ya'kosfe  Pâ  t'éiyauh  hwe  ^thos,  ya  cha,  3'on  cha  ë- 
hunia  èri  aja-nos^on"  î^  thcnazdotli  thotj^ok. 

25;— Hoh  ]ozînyih. 

"Ya'kosta  Ta  t'niyaiih  hwc  |thôs",  etc.f 

26<— Nj{ete  £opa  tazthî'tij  hwe  ya'koz  Invôt'qat'&ol.iîi; 

té?i  hoh  |ot'eojoyih?  I 
llWônîzyai  aonni  Ya'kasta  ya  nei'a  hoh  lot'fc^ouoyîli 
thotsak,  § 


*  Revient  a  dire:  Ou  trouvons-nous  ce  qtie  nous  ijevons  eroiro? 

t  Voir,  plus  loin,  Prière  du  matin. 

X  Litt  :  Quand  bien  ce-que-nous-allons-faîre  jmr  le-ciel  nous-ga- 


îw*(f*«Wî^«i«ïB»">'s»->*.«.f«« 
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III 
1)£  CE  QUI  EST  NECESSAIRE  AU  SALUT. 

22. — Qui  ira  au  ciel? 

Celui  qui,  étant  baptisé,  croit  la  parole  do  Pieu  et  lui 
[obéit  ira  au  ciel. 

23. — Celui  qui  n'est  pas  baptisé  ne  va-t-il  pas  au  ciel? 
Non,  parce  que  le  péché  du  premier  honi^ne  est  tou- 
jours sur  son  cœur. 

24. — Quand  est-ce  que  nouSj3*écitoi)3,ce  que  nous  de- 
vons .croire? 
fhaquo  fois  que  nous  disons  la  prière  :  "Je  croie  en 
Heu  le  Père  tout-puissant,  Créateur  du  ciel  et  de  la 
terre." 

25.— Récite-la. 
I   "Je  ci^qis  en  Dieu",  etc. 

26. — Quand  est-ce  que  nous  récitons  ce  que  nous  de- 
vons faire  pour  gagner  le  ciel? 
Chaque  fois  que  nous  récitons  les  dix  Commando^ 
înts  de  Dieu. 

lerons  par-la  uous-parlona 

§  Litt  :  Dix  les-paroles  Dieu  avcc-lesqncljes  noug-çomœaadc  pjiiv 

nous-parlons  chaque-fois-que. 


■:^ 


..»»«»•  J<H■.||^A■<^^r■^^lL^^l,l'i^'l^(^>|ll|li^l^^«a1i<^ff^;syy.i«.l»J^^(ly^^ 
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2t. — IToh  [ozînyih. 

'•Si  Ya'kDsta  nyomutihtlû  ostli",   etc.* 

28. — ^Nçzalmiitihne  ône  cha  po'kannet'sû'ten  ha  hen- 
'toh? 

A,  SnE25iKLi  tïdopaini  :  f  "Mpo  la  nohwûzî[t'eai  en, 
ei  sûzî[t'Bai  hwc  o'ten  ;  mpe  la  nuht'së  edddî[thî*  en,  si 
Bt'sé  ododîithî-  hwe  on'toh"  opopii  et  horwa. 

29. — rjtha'kan'ti  aonni  Nczelmutihne  hoye  ne^'a  bok 

pzînyih. 
"Dîmash  tzîn  chu'*,  etc. 

•  Pour  les  Commandements  de  Di«u  et  de  l'Eglise,  roir  la*  Prf— 
ere  du  matin. 


^;  ^. 
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127. — Bécite-les. 


"Jo  suis  le  Seigneur  ton  Dieu",  etc. 

28. — rovons-nous  aussi  obéir  à  l'Egliso? 

Oui,  parce  que  Jesus-Christ  lui  a  dit:  "Celui  qiii 
voua  écoute,  c'est  moi  qu'il  écoutç;  celui  qui  vous  mé- 
prise, c'est  moi  qu'il  méprise". 

29. — Eécite  les  sept  Commamlements  de  J'JïJglisc. 
^'Les  Dimanches",  etc. 


t  LUC,  I,  16. 

4  Laforme  de  ces  CommandemcDts  est  celle  usitée  en  Itaiic,  en  ISs- 
pagne,  dans  les  pays  de  langue  anglaise,  et  en  gênerai  partout  on 
n'existe  point  de  concordat  qui,  oonme  en  France,  dispense  du  sep- 
tième. 


T-  22  — 

IV 
DE  PECCATO. 

:îO.— Tat'sD'tcn  hwolla  lopé.she  t'teî[chok? 

Ya'kost.i  urwanni  'kot'soyos  et  hwe  loposhc  i'A\- 
t?liok.  * 

?À. — Lopésho  tahiiitsok  tîtoa? 

Lopéshe  nauh  tîtoj  :  poi  t'sohwoztli  c  cha,  InvOnni- 
'qoj  t's>î[chok  c  clia. 

32. — Lopébhc  poi  t'sohwoztli  o  tî  hwe  on'toh? 
Ntai  la  otechu  tone  yîichût  e  on'toh. 

33. — Lopéshe  hwônni'qo.i  t'HÎ[choko  tahuitsok  tîtoa? 
Lapéshe  hwènj^i'qpj  t'sjichok  e  nauhtîto.T:  lopéshc- 
clio  cha,  loposheyaz  cha. 

34. — Lop^'shecho  poj  tat't?ozsai  le,  tat'so'tih?  f 
Lop<îyhccho,  i[o  za  hiinf^ij,  poj  tat'sozsai  te,  jpvon- 
cho§  yo  t'so  zthoyaih.  ^^ 

35. — Lepésheyaz  poi  tat'sozsai  le,  tat'so'tih? 
Lopésheyaz  poj  tat'sazsai  te,  >iwonyaz  yo  u'kwija- 
t'rtohwoitgih. 


«u 


•  Ilcvient  a  dire  :  Qu'est-ce  que  le  peçhe?  — Le  pèche  est  une 
désobéissance  a  la  loi  de  Dieu.  L'absence,  en  Porteur,  de  temin 
abstrait  pour  '•desobcis3ancc"  nécessite  la  tournure  du  texte. 


jûEjj'g'gSggg''"'»'''''''"^'"'»' f  ■iwnwmiimiiiiiici iiMMjiiiiiiiiiiiriniiiiÉM ii        ■! 


TV 

DU  PECHE. 

30. — Comment  prend-on  lo  pdch<î? 

On  prend  lo  iiéché  en  cassant  la  paroi 3  de  Dieu. 

31. — Do  combien  d'espèces  est  lo  jK'ché? 
Le  péché  est  do  deux  espèces:  celu.  avec  lequel  nous 
naissons,  et  celui  que  nous  prenons  nous-mêmes. 

32. — Qu'e.'st-ce  que  le  péché  avec  lequel  hius  naissons? 
C'est  celui  que  prit  le  premier  hommo. 

33. — Do  combien  d'espèces  Oit  le  péché  que  nous  prc-^ 

nons  nous-mêmes? 
Le  péché  que  nous  prônons  nous;- mémos  est  de  deux 
espèces  :  lo  gros  péché,  et  le  petit  péché. 

34. — Qu'arrive-t-il  si  l'on  meurt  avec  un  gros  poche? 
Si  l'on  meurt  avec  mémo  un  seul  gros  péché,    on  va 
«n  enfer. 

;).■). — (Ju'arrive-t-ii  si  Ton  meuH  avec  le  petit  péché? 
Si  loil  meitrt  avec  le  petit  péché,  on  l'expio  dans  16 
purgatoire. 


t  «Tat'jo'tih"  :  (ïiic-fa-  -on? 

■X  Mot  a  mot:  un  seulement  maigre.  * 

4  "\pvoncho'  :  feu-grand  ,*  '*':^W3nyaz''  :  tcu-potit. 


—  2^1  — 

36.—TÎ  f  satni  hwo  t'sotni  lopéshei-eh-î^  t'sotni?  f 
Tî  la  lapéshe  t'eiyauh  ut'soha5[at  c  lopéshereh  t'sot- 
ST.'—Tahuniilsok  hwe  lopéshereh  t'sîfchok?  J 
rjtlia'kan'liuh  :  ozdgdîlthih  cha,  a'kets'întei*  cha,  yii- 

ya  'kê  t'sahwosnih  §  cha,  t'sojoskhch  cha,  oznotih  cha, 

dt'sulnih  cha,  tgezddtnih  cha. 

*"Etjmol.:  le-peche-racines .- 


Kss; 
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S6. — Qu'entend-on  par  péchés  capitaux? 
On  entend  par  péchés  capitaux  ceux  d'où  découlent 
tous  les  péchés. 

37. — De  combien  de  manières  prend-on  les  péchés 
capitaux?  ..  :       ,: 

De  sept  manières  :  par  orgueil,  par  avarice,  par  lu- 
[xnie,  par  colère,  par  gourmandise,  par  envie,'  par  pa- 
sse. 


t  Litt  :  Qne  dit-on  par  on-dit  pechc-racines  on-dit? 

t  Pour:  Combien  y  a-t-il  de  pèches  capitaax?  Voir  p.  23,  note  * 

f  Mot  a  mot  :  Ic-honteux  par-amsur-de  on-est-fou. 
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DÉaBATIAETORATIONE.' 

38. — Su  thila  hwènni'qw  lopéshe  'qat'sûya?  ''- 
Awontuh,  Ya'kesta  pet'sînzu  t  neralos'ai  te,  au  lop<5^" 
Blie  'qat'eûya  rai'toh. 

39.— Tat'sû'ten  hwoUa  i)et'bînzu  hwot'qat't5tt[tcli? 
Thénaîsdûlli  cha,  în'kéz  Nezolyu  t  t'eôichût  cha. 

40.— Tliénazdathîtli  te,  tazthî'tii? 
Konaztûlnih. 

41. — Nonaztalnih  on,§  tahun'toh  an  ncpa  hwonalni?  ' 
Ya'kasta  thane  pèlson  hwe  ipren  za  nli,   în'kda  Siie-^ 
55IKLI  nepa  |taira|k9s  ^kol  tazsai  an  nepa  hwonalni. 

42.— Ntai  lanni  pc  ibcnazdulli  hweni  o'kenos  nvAx^W 
Ntai  la  Shezikli  tî'qaj  yoncuiitLan  c  an'toh. 

43.— Hoh*  lozînyih. 

"Nepa  3'A'koz  sînta  on",  etc^  ^ 

44. — ^Ntai  jonni  la  ut'son'kos  yo  nzu? 

Ntai  la  ye  ya'ten  ]  Mâlî  yoj  ya^thak  e  an'toh, 

•  Litt  ?  Bien  peut-être  de-nous-memc  le-peèhe  oil4ra-cùhtro? 
f  Et)  mol.:  avec-on-cst-bon. 
X  Etym  :  notrc-ame-medecine. 
§  Litt:  nous-noué-tignons  cela. 


J!ife*""W.'M'''  ""'•": .  ''mm-mif^sii 
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,DE  LA  GRACE  ET  DE  LA  PEIERE: 

38. — ^Pouvons-nous  de  nous-mCme  éviter  le,  péclïé? 
Non,  si  Dieu  ne  nous  donne  la  grâce,   nous  ne  pou- 
vons éviter  le  péché. 

39..— 'Que  ferons-nous  pour  gagner  lq,^î:^eV 
•Nous  prierons  et  nous  recevrons  les  Sacrements. 

40. — Quand  nous  sommes  pour  prier,    que  ferons- 
nous? 
yous  nous  signerons. 

41.— Que  ii,ous  mppe|le.ce  «igné? 
Il  nous  rappelle  .qu'il  y  a  trois  personnes  en  un  seul 
Dieu,  et. que  J,.-C.  est  mort  pour  nous  sur  la  croix. 

r42. — Quelle  est  la  meilleure  prière? 

C'est  celle  que  J.-C.  nous  a  appris  lui-môme. 

43.—Eécito-la. 

**Notre  Père  qui  es  au  ciel",  etc. 

44. — Quelle  est  la  meilleure  prière  après  celle-là? 
C'est  la  parole  de  l'ange  à  Marie. 

D  Litt:  Quelle  parole  avec  nous-prierons  pour  k-plus  çgt-boimcT 
^  Voir  la  Prière  du  matin. 
j''Ya'teu":  cicl-habitanU 


m 
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45. — ^Holi  pzînyih. 
^'«wonîjiv,  JVIalî",  etc.* 

46, — ^N>{ete  sopa  thénazdatli? 

Tzîn  thotsok,  pondata  cha,  laira  cha,  git'sô'ai  hwotsâ 
châ,  hu'kwii'az  cha,  în'kéz'  huntsi*  t'so  znî'tîh  thotswj 
cba  théqazdutli. 

fe      «  Yoif  Prière  da  matia. 


: 
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iî5.— E<îcitc-la. 
''Salut,  Mario",  etc. 

46. — Quand  prieroiis-nous?t 

Koufl  prierons  tous  les  jours,  matin  et  soir,  araiît  qi» 
nous  mangions  et  après,  et  chaque  fois  que  nous  -som- 
mes portés  au  mal. 

.j-  C'est-ft-dire  :  Quand  dcronss-nous  prier? 


1^ 
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VI 


DjE  sacramentis. 

47,_Tî  t'sotni  hwe  t'Batm  Nezalyu  t'solni? 

Tî  la  Shezikli  pe  nczol  euu'té  ha  oyînla  e  Nezolyn 

48. — ^Taitsok  Kezolyu  Shezikli  nopa  oyînla? 
^jtha'kan'ti  :   Kezalthûf  cha,  Penezelnalthose  cha, 
T-Nezolyuclio  cha,  Penenatore  cha,  Yenesunadaf  ihe  ch», 
Nahwolnokpet'soîiiho  cha>  Pene|rat'âa|thihe  cha. 

49*-T~Tî  t'sotni  hwo  t'sotni  Nezolthû  t'satni? 

Tî  la  lopdsho  pai  l'sohwaztli  e  nenayaitoj  în'kéz  Ya- 
'kosta  cha,  Nezi^fnutihne  cha  opozkheh^hé  nejtsih  e 
îî"o7«')lthû  t'satni. 

50. — Pcnezalnalthose  t'î[chût  te,  mj)e  neyodolt'sok? 
Penezolnalthose  t'sîichût  le,  Kinzu  on  o'ten  netsé- 
A^\\é  'qa  jthds  nenûintei[  ha  tieyocblt'sok. 

51. — Nj^ele  89pa  Yencsunad9[-ihe  t'BÔ[chût? 
Thape  t'atjnddta  te,  tazthîtgah  hweni  sûzdu^Tîéh  ha. 


•  Mot  a  mot:  Ce  nue  J.-C.  avec  notre-»mc  soit-bien  ailn-que  le- 
;  fit  cela  Sacrements  on-appelle. 

f  Voici  l'etymologie  des  noms  Porteurs ^e  chaque  Sacretoent  : 
; OTotrc- ame-eau;  a'ec-notre-rme-se-rçfoj^^fie-ce,  .notre-ame-mede^cî- 
vfflB-grande,  avec-^lcpechejnous-csieffaccv-ce,  av-cc-nous-qn-prepa- 
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VI 
DES  SACEEMENTS. 

4t. — Qa'enlend-oii  par  Sacrements? 
On  entend  par  Sacrementg     o  q^uc  J.-C.  a  institué 
pbur  1^  bien  de  nos  âmes. 

48. — Combien  de  Sicremcnts  J.-C.  nous  a-t-il  in  ti- 

tués? 
Sept  :  le  Baptême,  la  Confirmation,  l'Eucharistie,  la* 
l^nitence,  l'Extrême-Onction,  1  Ordre  tt  le  Mariage. 

49. — Qu'en  tend-on  par  le  Baptême? 

On  entend  par  le  Baptême  ce  cpii  noua  eftace  le  péché 
avec  lequel  nous  naissons,  et  nous  fait  enfants  de  Dieu 
el  de  l'Kglibe. 

&0.---Qiiand  nous  recevon*^  la  Contirnwtion,  qui  vient 
en  noue? 

Quand  nous  recevons  la  Confiraiationy  c'est  le  Ban- 
Esprit  qui  vient  en  nous  pour  qu'il  nous  rende  forts 
cl>ntre  lo  diable. 

a, — Quand  recevrons-nous  TExtreme-Onction? 
Quand  nous  serons  bien  malades,  pour  q  le  nous  nour 
préparions  à  mourir. 

rc-cc,  Diàconteur-avcc-on-dGvient-cc,  avcc-moudc-ou^unit-cèw 
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52.7-^Au  tbilài  Peiroi^t'soïthihe  'kot'sohôyis  rai'toh?* 
Awontuh,.mpeiiO'lâ  li^îichûtène  nahol'toh  ahwoz 
hojona  te,  Lapap  hunl'si'  au  popa  'kohôyis  rai'toh* 

•  Le  gcnic  de  la  langue  Pbrtcur  et  l'absence  de  mots  abstraits 
«iî;;ent  lamarche^detournee  de  cette  leçon  qui  est  pourtant  {uiffài- 
tcment  claire  a  l'esprit  sauvage. 


—  33  -- 
52. — "Ne  peut-on  jamais  casser  lo  Mariage? 
Non,  tant  que  ceux  qui  l'ont  reçu  sont  vivants  tous 
les  deux,  le  Pape  lui-même  ne  peut  pas  le  leur  casser. 


\i 
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DU  TENITENTIA  ET  CONFESSIONE. 

53. — ^N5[ete  B9pa  Penena-toro  t'fcfîicholi? 
Nahwolnak  nèlopéslie  nepa  'onthoitoi hoh *  Penena- 
tore  l'sîichok. 

54. — Tat'sû'ten  liwolla   nahwolnok  nelopéshe  nepa 

•onthuitii? 
Sûcho  Jonat'sahulnDk.f 

55. — ^Tat'sû'ten  hwoUa  Hûcho  aoimt'sôhulnok? 

(1)  Nelopéshc  sûcho  ajjwonaneeimteat. 

(2)  Urwon  netzî  t'sendûita.î 

(3)  Au  na|t'6()[chûl  ho5[wa*t'seniizin. 

(4)  T'hiyaiih  nahwolnok  po^  nat'eohulnak.g 

56. — ïitDn  huzînzi  on  ipjon  let'sohwostle  le,  tahun- 

'toh?|| 
Lopesho  pehwonetqat^  e  la  l'tôicbût. 

5^7.— Mpe  la  lopéshecho  yonthifi  on,  ntai  la  oyu  u- 

'kwan  nahwolnok  c  ponayutéh  tliila? 
Awontuh,  bpCehecho  y0nthî[*i  te,  au  i|0  ulopéshe  po- 


^^î 


*  Litt  ;  pour-nous  rejette. 

f  "^[onat'sohulnak":  nous  racontercns  a  propos  de  ncas-meme. 
X  Litt.:  a-c.iU3c-d'eux  notre-cœur  nous-rendrons  malade. 
§  Litt  :  tous  prêtre  au  nous  conterons. 
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VII 

DE  LA  PENITENCE  ET  DE  LA  CON- 
FESSION. 

53. — Quand  reçoit-on  la  Pénitence? 
On  reçoit  la  Pénitence  quand  le  prêtre  nous  remet 
nos  péchés. 

54. — Que  fera-t-on  pour  que  lo  prêtre  nous  remette 

nos  péchés? 
On  se  confessera  bien. 

55. — Que  fera-t-on  pour  se  confesser  bien? 

(1)  On  recherchera  soigneusement  ses  péchés. 

(2)  On  s'en  excitera  à  la  contrition. 

(3)  On  se  résoudra  à  ne  plus  les  reprendre. 

(4)  On  les  accusera  tous  au  prêtre. 

56. — Si  l'on  ne  fait  pas  une  des  quatre  choses  que  tu 

viens  de  nommer,  qu'arrive-t-il? 
On  fait  un  sacrilège. 

5t. — Celui  qui  cache  un  gros  péché,  les  autres  qu'il 

accuse  lui  seront  peut-é-ire  effacés? 
Non,  s'il  cache  un  gros  péché,  pas  un  seul  do  ses  pé- 

II  "Tahun'toh"?:  qu'est-ce? 
IlLitt.:  Le-pecbc  terrible. 
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nayutéh  rai'toh* 

58. — Tatqahoh  jonat'sohwalnok? 

3[techu.  Nahwolnok  uzih'kot  Bckwot  tsi  pe  t'eozyin 
hoh,^  nanaztolnih  în'kéz  ndot'éotni  :  *'Spa,  spa  théna- 

dîntli,  huntsi-  thonnezaa'len  6i  horwa.     . Ya'kasta 

t'siyauh  hwo  ^thos  ut'san,  nyon  cha,  spa,  nt'son  jona- 
hwoznok.  Hwoi  natdn.  Et  la  thaton  ho'kwon  nat'so- 
hwalnak:  (1)  a;te'kéz  .lonat'sahulnak  hwot'son  tahu[- 
tzoh  înle  et  cha  ;  f  (2)  a[te'k(5z  lonat'sohulnok  ta,  na- 
hwelnak  tî  neraiiîn*ai,  ponenatore  thila,  'kas  lablésix 
za  thila  et  cha  ;  (3)  Lapenitas  nahwalnak  neranîn'ai  o 
t'saNlé  X  thila,  'kas  it'sillil  thila  et  cha  ho'kwan  nat'so- 
hwalnak.  ^1^02  Chaton.  Nelopdsho  su  t'siyauh  u'kwan 
nat'sohwolnak. 

59. — ^anat'sahulu^k  ta  ldpé«he  iinat'sôtî{n8J  te,  ta- 

zthînii? 
Ktal  la  unat'i3(}tiinoi  înle  e  chu  u'kwon  nat'sohwo- 
thîlnak. 

60. — jjanat'sohulnok  ta  lablésiN  za  neranînzot  te,  ta- 
zthîn[? 

g^te'kéz  penena-tare  neranînzot  hwot'son  ntai  la  lapé- 
she  u'kwon  nat'sohulnok  înle  e  tûcha  za§  u'kwon  nat'so- 
hwothîlnok. 


■i.^l 


*  "Nekwat",  etc.;  litt.:  nos-genoux  tête  avec  ou-est-debout  en- 
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chCs  ne  peut  lui  Stro  effacé. 

58.. — Comment  se  confesse-t-on? 

Premièrement  Etant  agenouille  à  côté  du  prêtre,  on 
f>e  signe  et  on  dit:  "Mon  père,  prie  pour  moi,  parce  que 
j'ai  fait  le  m^l.  Je  me  confesse  à  Dieu  tout-puis- 
sant et  a  toi,  mon  père"  .  Deuxièmement.  Alors  on 
raconte  trois  choses  ;  (1)  Combien  il  y  a  de  temps  de- 
puis la  dernière  fois  qu'on  s'est  confesséi  (2)  La  der- 
nière fois  qu'on  s'est  confessé,  que  nous  a  donné  le  prê- 
tre, l'absolution  ou  seulement  la  bénédiction.  (3)  On 
raconte  aussi  si  l'on  a  fait  ou  si  Ton  n'a  pas  fait  la  pé- 
nitence <que  le  j)r^tr9  nous  a  donnée.  Troisiememmt. 
On  s'accuse  d'absolument  tous  ses  péchés. 

59. — Si  l'on  avait  oublié  despéchés  quand  on  8*est  con- 
fessé, que  fera-t-on? 

On  s'iiccuscra  d'abord  de  ceux  qu'on  avait  oubliés. 

€0, — Si  l'on  avait  reçu  seulement  la  bénédiction  lors- 
qu'on s'est  confessé,  que  fera-t-on? 

On  s'accusera  de  nouvau  des  péchés  dont  on  s'est  ac- 
cusé depuis  lu  dernière  fois  qu'on  a  reçu  l'absolution. 

memc-temps-'qtte^ 
t  "Etcha":  cela  aussi.  Voir  j[)  8,iiotei 
t  "E  t'saKle":  elleion-fut. 
§  Voir  p.  10,  note  ♦ 
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CI.— jjonat'sohwalnak  hoh  tazthînit? 
Thapecho  Ya'kasta  l'san  théozdodûl-en,  îii'kez  nol>- 
pi>ebe  au"e  za  u'kwen  iiat'sahwolnak. 

62. — ^Nelâpeshe  u'kwan  nat'sahulnak  hu'wii'az  tazthî- 
nil? 

!Ntî  i^e  thenazdûtli  :  "Ntî  slopeshe  -'^  u'kwon  nahuz- 
nok  e  cha,  ntai  la  uuaieznih  e  cha,  ntai  la  ota  oschût  o 
cha  V^'yuxib.  urwan  slzî  ndata.  f  Siicho  Ya'kesta  spa 
'onyatlmitiï,  J  nj'-an  cha,  spa,  lapenitas  cna,  penena- 
tore  cha  sKiONlij,  6i  hweni  Buaztzu-  sonînzan  te".  § 

63. — ^Nahwolnak  ne^  yaithok  hoh  tazthîni{? 
Urwanni  sûcho  t\sùzô[t'Bai,  în'kez  tî  nerathîa|  i»o- 
rwot'sune. 

64. — Nahwolnok  penena*toro  nerathî'a|  nepii  te,   ta- 

zthînii  ? 
Thopecho  yo  nezna'taih  hoh,  pe  netzî  ndata  îpo  thc- 
nazdiitli.il 

65. — îionat'fiahulnak  hu'kwii'az  tass-thinij? 


*  "Ces  mcs-peches" . 
.    t  "A-cause-d'eux  mon  cœur-èât-raalade'\ 

1  Mot  a  mot  :  Que  (latin  :  utinam!)  Dieu  pour-moi  les-j  tte-au- 
lûhi. 


il 
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61. — 'En  80  confessant  que  fera-t-on? 
On  s'humiliera  profondément  devant  Dieu,  et  on  m> 
parlera  que  de  ses  pochés . 

62. — ^Après  qu'on  s'est  accusé  de  ses  péchés,  que  fera- 
t-on? 

On  dira  cette  prière  :  "Je  suis  chagrin  de  tous  ces  pé- 
chés dont  je  viens  de  m'accuser,  de  tous  ceux  dont  je 
ne  me  souviens  paa,  et  de  tous  ceux  que  j'ai  pris  autre- 
Ifois.  Que  Bieu  veuille  naefles  remettre,  et  toi,  mon  pô- 
|r«,  daigne  me  donner  une  pénitence  et  l'absolution  si 
Iti!  m'en  crois  digne". 

63. — Quand  le  prêtre  nous  parie,  que  fera-t-on? 
On  écoutera  attentivement  sa  parole,  et  on  remarque- 
ra ce  qu'il  va  nous  donner. 

64. — Si  le  prêtre  nous  dit  qu'il  va  nous  donner  l'ab- 
solut ion,  que  fera-t-on? 

Etant  profor^.iément  incliné,  on  dira  l'acte  de  con- 
trition. 

65. — Après  qu'on  s"est  confessé,  que  fera-t-on? 

§  "Et  bweni'',  etc.  ;  mot  a  mot:  et  la  pour  js-suis-assez-bon  moi- 
|u-peuse8  si. 
Il  Mot  a  mot  :  avec  notre-cocur  est-malade  ccla-arcc  iious-j)vîc~ 

ins. 
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SûcB.o  Ya'kosta  l'san  k'ekhezdôtni,  îu'kez  lapchîta» 
nahwoluok  neranîn'ai  o  at'sulle. 
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On  rendi-a  de  vives  actions  de  gniccs  à  Dieu,  et  on  fo- 
ra la  pénitence  que  le  prêtre  nous  a  donnée. 


f,  i] 
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DE  EUCHARISTIA. 

ce. — Xaliwelnak  tane|'ih  hoh  nczao'aih?^- 
Kezolyucho  ncra*aih. 

C7. — ^Xczolyucho  tî  hwe  on'toh? 

Nezolyucho  su  t'sih'on  Shezikli  Ya'kasla  cha,  t^nc 
cha  nli  on  ndolcho  hwe  en'toh,  nena  pa  [es  cha,  t'sè- 
khnthii  cha  ndol'toh  et  hunt'si.  f 

68. — N^'soahwota  sopa  Shezikli  iN'ezelyueho  oyînla? 
Tonte  tathîtsah  ta.  % 

CO.— Tatqahoh  oyînla? 

Apôtne  henat  talt'si  hoh,   ](?sso'te  yî[chût,  yopa  tho- 

nadîtli  în'kéz:    "^.fjchût  în'kdz  oh-ay,  ntî  sysis'te  aN- 

ïoii"  opopii.    Ihvozon'a  t'sèkhuthû  yî[chût,  e  cha  ya- 

pa  tliénadîlli  în'kéz  :   "[►[jchût  în'kéz  ohtnai,  ntî  «mz- 

KiiAi  [in'toii"  opopii. 

70. — SïIEZIKLI  n 


litqf 
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SiiKZiKLi  ndodîtqa  îpo[,  |és!^o'lo  uyos'te  soUi,   în'kdz 
L'.îèkhutliu  pozkhai  s^olli. 


«  Lilt.  :  Le-Pictie  que-nous-fuit-il  eu-niemc-tenii>s-quc  il-nous- 
tntjt-Jans-la-boiitl.c? 

!-  Lilt  :  l'Eucharistie  bien  vraiment  J.-'"!.  Dieu  aussi,  honiiun  aus- 
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DE  L'EUCHARISTIE. 

(W. — Quo  nous  fuit  le  proirc  on  nous  communijint? 
Il  nous  donne  rEucharitstic. 

6t. — Qu'est-ce  que  l'Eucharistie? 

L'Ji^'charistie  est  très-réellement  Jésus-Christ  Dieu 
et  homme  tout  entier,  bien  qu'il  apparaisse  à  nos  j'^eux 
comme  du  pain  et  du  vin. 

68. — Quand  J.-C.  institua-t-H  l'Eucharistie? 
La  veille  de  sa  mort. 

69. — Comment  institua-t-il  lEucharistic? 

Pendant  que  les  Apôtres  étaient  autour  de  lui,  il  prit 
du  pain,  pria  pour  lui  et  leur  dit  :  "Prenez  et  mangez, 
^ifici  EST  MON  corps".  De  môme  il  prit  le  vin,  pria  aus- 
si pour  lui  et  leur  dit:  ''Prenez  et  buvez,  ceci  est  mon 
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70. — Quand  J.-C.  parla  ainsi,  qu'arriva-t-îl? 
Quand  J.-C.  parla  ainsi,  le  pain  fut  immédiatement 
changé  en  son  corps,  et  le  vin  en  son  sang. 

si  est  qui  tout-entier  par-la  c'est,  nos-yeux  pour  de-la-fj:rne  aussi, 
du-vin  [etym.:  femmes-eau]  aussi  il-cst-comme  bien-que. 
î  liitt.:  demain  il-va-mourir  quand-c* est-pa83C. 
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71.^ — SiiEziKLr  tazjiai  éthwot'soD,  mpcnosopa  Nezol- 

yueho  Dlioyo]'ih  Bolli?'-'* 
SiiKziKLi  tazsai  él  hwot'son,  nahwolnoknc  ôno  1«>  + 
^Nczolyucho  oljoyoï'ih  solli. 

72.— Tîha  ho'ten?î 

SiiEzfKLi  Xezolyucbo  oyînla  ta  :  "II wc  snauinih  ha 
ndôh'tcn"  oteclui  nahwolnokne  opi)[ni  et  horvva. 

•    73. — X>[cto  f?opa  naliwoliiDknc  jN'czolyiiclio  ohoyot'ih? 
Tiîu  thotyok  lames  licnli  hoh.g 


*  ''Mpoae",ctc.:  qui  bien  IVEuclmristie  la-font-habituellcment  ga- 
devient? 
•    t  l'articule  surerogatoiro. 
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Tl. — ^Depuis  que  J.-O.  est  mort,  qui  est-ce  qui  fuit 

rEucharistio? 
Depuis  que  J.-C.  est  mort,  ce  sont  les  prêtres  qui 
font  rEucharihtlc. 

172. — Pourquoi  cela? 

Parce  que  quand  J.-C.  institua  l'Eucharistie,  il  dit 
iiux  premiers  prêtres:  * 'Faites  de  même  pour  quo  par  là 
vous  vous  souveniez  de  moi". 

73.— Qnand  est-ce  que  les  prêtres  font  rEucharistie? 
Chaque  matin  quand  ils  disent  la  messe. 

4  Litt  :  Pourquoi  font-ils? 

§  Mot  a  mot  :  Jour  chaque  la-messe  ils-sont  cn-raeme-temps-que. 


••*r-w;^.  
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IX 

DE  COMMUNIOUŒ. 

T4. — Nezoljucho  t'isô[cîiût  ha  tlnlaaa'toh?'^ 
A,  SiiEziKLi  tî'qoi  Invot'sa  nc^'a  et  horwa. 

T5, — ^Nt'sorhwote  sopa  Nezolyucho  t'sô[chût? 
rjron  t'sô[chût  hopa  sûzdîn'toh  te  et  suhun'toh  ,    îii- 
'kéz  tonadîtqa  tzîn  hoh  atcn  au  [t'BÔ[chût  rai'toh. 

Y6. — Tat'sa'ten  hwolla  sûcho  Nczolyucho  t'sôichût? 
Nej'es'te  cha,  nezal  cha  BuzduUé. 

77. — Talqahoh  neyos'te  suzduUé? 

(1)  Thozniz  hu'kwii'az  hwot'Bon  f  sut'sohônih.  (2) 
Nalîwalnok  neza^aih  hoh,  naih  iiza  po  tone  t'sullé.  J 
(3)  Neni  pe  Shezihli  tatîlthî'  oznînzan  neyos'te  pc 
himt'si  oyune  hwopoznn[thon.§ 

78..-Tatqahoh  nezol  Buzdullé? 
(.1)  y^.iTiat'B8hulnek.    (2)  Sheziklt  sûcho  u:j[wa*t'Bo- 
nuzin  cha,  iit'so  tbéozdodOl'cn  cha,  u'kwéL'sûtsi*  cha.|| 

79..r-Lopé!shecho  netzî  royoz-ai  hoh  Kezolj^'iicho tsî[- 


*  >[ot  a  mot  :  FEùchiiistic  on-Ia-prenne  pour-que  peut-être  est? 

f  "Minuit  apjcs  depuis". 

î  <'Pe  tane. ."  :  avec  ho:iirae  on-soja:. 

§  Mot. a  mol  •  uotrc-esprit  avec  J  -    .  combien-grand  (précieux); 
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DE  LA  COMMUNION. 

74. — Devons-nous  recevoir  rEucharistie? 
Oui,  parce  que  J.-C.  lui-même  nous  y  oblige. 

75. — Quand  recevrons-nous  l'Eucharistie? 

11  est  bon  de  se  tenir  prêt  à  la  recevoir  fréqucmniont, 
et  on  ne  peut  se  dipenscr  de  la  recevoir  au  moins  à  Pâ- 
([ues. 

76. — Queferonrf-nous  pour  bien  recevoir  l'Eucharistie? 
Kous  préparerons  notre  corps  et  notre  ame. 

7'7.— -Comment  préparerons-nous  notre  corps  ? 
(1)  Nous  jeûnerons  depuis  minuit.    (2)  Qnand  leprê- 
^tre  nous  communie,  nous  serons  revêtus  de  bons  habits. 
'(3)  Même  par  notre  maintien  nous  ^Montrerons  aux  au- 
l'tres  l'idée  que  nous  avons  de  la  dignité  de  J.-C. 

78. — Comment  préparerons-nous  notre  âme  ? 
(1)  Nous  nous  confesserons.    (2)  Nous  ferons  Ue  fer- 
l'vente  iictes  de  désir,  d'humilité  et  S'amour  de  J.-C. 

"70. — Si  un  gros  pech2  est  sur  notre  cœur  quand  no«3 
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[nous-pensoiis  notre-corps  avec  même  Ics-autres  nous-montrerortB. 
Il  "J.-O.  très-bien  nous-le-desirerons''auBsi,  a-lui  nous-nous-humi- 
lUerons  aussi,  nouB-l'aimcrons  aussi". 
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chût  te,  taliun'toh  ? 
Lopéshe  pehwatqot  c  la  t'yôichCtt.  ^ 

80. — Nahwoln^k  nezaaN'ai  liu'kwii'az,  taztliî'nii? 

(1)  Satzî  t|ohulcho  aNg?*an  a' ton  halionî'to  f  Sitezi- 
KLi  t'bon  'kekhézdôtiii.  (2)  Et  tzîn  ndolmlyîz  Shezikli 
iiotzî  ro  tanînya  hwon.it'fcûlnih  lioîpva't'tsû'tcn. 


; 


Voir  p.  35,  note  ^  Parti,  '-la"  indique  que  le  sens  est  conditionr 
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ccvons  TEucharistio,  qu'arrivc-l-il  ? 
On  fait  un  sacrilège. 

80. — Aprùs  que  le  prêtre  nous  a  communid,  que  fe- 
rons-nous? 

(1)  Pendant  au  moins  un  quart  d'heure,  on  rendra 
grâces  à  J.-C.  (2)  Pendant  toute  cette  journ<?e,  on  til- 
chcm  de  se  souvenir  que  J.-C.  c^t  entré  dans  notre 
cœur. 

I  Litt  :  Montre  dc-Ia^moltic  imc-partie  au-inoins  c'ost-vcnu-on- 
tournant-autour. 
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Prière  du  matin. 


I^.B. — On  trouvera  au  bas  do  chnquo  ]>age  la  tra- 
duction dos  prières  qui  suivent  ;  et  dans  le  cas  de  colles 
dont  l'original  est  déjà  connu,  comme  sont  les  Pater, 
Ave,  Credo,  etc.,  la  traduction  ordinaire,  qui  ici  serait 
inutile,  sera  remplacée  par  une  traduction  interlindairo 
aussi  littérale  que  pvyssiolo  qui  donnera  la  valeur  exac- 
te de  chaque  mot. 


Le  Chef^ :    K^NAZïuLjaH. 


fe^gnons-nouB. 


Tous  ensemlïe  :    f  ^^^      et»'*,      ^*''    cha,        Ni- 
1>-Pùx*eaut5si,  le-Fils  aussi,   VEsprît 

nzu  clia     i^opûai    pe.       Kdahônulx, 
Bon  aussi  leur  nom  par.f  Qu'il-soit-au)si. 

•  Ou  le  plus  dîGfne  de  la  bande. 

t  "Pe"  est  une  poatpoaitioa  d'instruinentalitO!  qui  a  lo  uierac  scn» 
que  le  mot  "mediante''  dans  la  phrase  latine  *'mediaut«  uomine''. 
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Tliane  pélsan  hwe  *[orar.  za  înli,  o  Ya'kodla:  Yit'kog- 
ta  Va,  osînla  ;  Ya'kasta  Yé-,  B'keiahwozîilsi  ;  Ya'kosla 
Ninzu,  himzu  t'so  saithe[.  Ilwonilcho  hwe  în'toh,  o 
Smutihthî;  et  horwa  antit  soni[-en  cha,  eotînt'sâ  cha 
'tebwonoszon.     Ira  iit'so  thénadaslii  hoh  BÛcho  6Ûzô[- 

Su  otcbu  rnpot  thcdodoz-cn,  în'kéz  thGjxKïho  nt'sa 
iii(ineT.9stzan.  Ahwuiyîz  nzih  bôs'té  ha  osînla,  i[Qraii 
:za  nyé',  SiiEZîKLi  èn^  spa  itoiraïkas 'kot  tazsài,  Nezal- 
thû  sranîn'ai,  antic  cha  mpa  us'ten  ha  i[ot  tzîi  srabw'^o- 


Traduction. 

0  mon  Dieu,  vous  êtes  un  seul  Dieu  en  trois  person- 
r.es:  Dieu  le  Pore,  vo.s  m'avez  créé  ;  Dieu  le  Fils,  vous 
«l'avoz  raehelé  ;  Dieu  io  Saint-Esprit,  vous  nio  con- 
duisez au  bien.  Comme  vous  êtes  en  tout  lieu,  ô  Sel- 
gnour,  vous  me  voyez  et  ir ''entendez  actuellement.  C'est 
pourquoi  daignez  écoute'  ma  prière. 

Tout  d'abard  je  m'humilie  devant  vous,  ^et  vous  ado- 
re profondément.  Vous  m'avez  ciéé  pour  être  éternel- 
lenient  heureox  près  de  vous,  Jesus-Christ  votre  I^ils 
unique  est  mort  pour  moi  sur  la  croix,  vous  m'avez  ac- 
cordé le  Bapfvêîne,  et  iniùn tenant  même  vous  me  donnez 


^ 


—  54  — 

nm'ai,  et  horwai  stzî  ndalcho  îpc  'kekhdnyedasni.  Tha- 
pe  srathénaNzin,  o  Ya'kosta :  tas'ten  hoh  sapa  mpa  i- 
'kqahwothîsBii?  Antittzîncha,  tathîssah  hwot'san  cha 
n'kanncthÎ8'te[  ho2[wa*nasz9ii  ;  <5t  horwa,  ntzî  ndûsta 
hw(»t'qa,  ntet  la  himtsi"  t'sa  sani['tî  an  hwot'qane*thîs- 
*ten.  Et  hunt'si  seni  thape  tétsan  'teh  ^vonînzan,  îra  sû- 
cho  pet'sînzu  sraoN'aj. 

Nubni  cha,  Nto-Malî  *  slu  an,  Ya'tenne  cha,  Nto- 
tanenef  cha  t'siyauh,  sûcho  epa  thénaduhtli  ;  tathîssah 


un  jour  pour  vous  servir;  c'est  pourquoi  je  vous  remer- 
eio  de  tout  mon  cœur.  Vos»  m'avez  fait  grande  misé- 
ricorde, ô  mon  Dieu  ;  comment  vous  paierai-je  jamais 
de  retour?  Aujourd'hui  et  jusqu'à  ma  mort  jo  veux 
vous^  obéir  ;  et,  de  peur  que  je  ne  vous  offense,  je  fuirai 
1ns  occasions  du  péché.  Cependant,  comme  vous  con- 
naissez la  faiblesse  de  ma  volonté,  daignez  me  donner 
votre  grâce. 

Et  vous  tous,  Sainte  Marie,  ma  mère.  Anges  et  Saints 
du  ciel,  veuillez  prier  pour  moi;  secourez-moi  pour  quo 


*  Litt.  :  en-haut.^[a^ie,  c'est-à-dire:  céleste  Marie, 
t  rjtt.  :  en-haut-hommea. 


■■■m 
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hwot'son  Ya'kdsta  pa  suas'toh  hwe  uf  so  thùsiiya  ba  ela- 
uh'len.    Ndohônéh. 

SHEZIKLI  URWaNNI   PE   THENAZDUTIil. 

Xepa   ya'koz      «înta       on,  Bûcho    lEpûzi    hwe 
Kotre-père  cielau  tu-es-assis  qui,  que*  ton-nom  j^-ar 

nzu  t'8Û[tsi[,  n'kannehwo'ten      hôlllé,         ya'kaz    ho- 
bon  on-fasse,      çà-t'obéitf  que-çà-devienne,  eiel-au  com- 

^kwobt'si  yan'kî)!  cba       nyeni        'konnont'siyui'en. 
-me  la-terrc-sur  aussi  ta-volonté  qu'on-to-fasse-comme. 

Tzîn      thotsak  nelléss9'te|       antit         tzîn  neranîn-- 
(De)-jour  cbaque  notr       in  maintenant  jour      donne— 

aib,    în'kéz      nt'«ojtba     ia  ut'«r>       t'sakwoia  ne 
nous,  et-jinis  de-mêmc-que  §  lui-à  on-a-lai8K<1-(p^/r.)  || 


vivant  jusqu'à  ma  mort  selon  la  loi  de  l^ieu,  j'aille  un 
jour  le  trouver  au  ciel.    Ainsi  soit-il. 

Disons  la  prière  de  J.-G. 

*  Voir  p.  38,  uotcî. 

f  Ce  veibç  est  impersonnel  aînsî  que  le  suivant,  et  ne  peut  guère 
se  traduire  exactement. 
t  Etymologie  :  notre-farinc(oupous3ierc)-rotîe. 
§  Particule  intraduisible . 
H  C'cst-a-dirc  :  ceux  qui  nous  ont  prête,  pour  'nos  débiteurs". 
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popa      •ont'sohwotho|ti[,  hvrozena  nyan  cîia   nct'sil- 
éux-poui  on-le-jette(c.j>7.),      ainsi        toi  aussi  nous-à- 

-zîj-ai  nepa   •Gnhwothî[tiï,  în'kéz        nehu[tzih''* 

lu-as-laisse  nouB-pour  jette-le,       el-piiis  nous-çX-tente 

lîwot'so        ne[ozanlil,  anl'si     biîntBi'  hwot'qa 

lii-vers  ne-nous-conduis-pas,     maisf  le-nial  lui-conîro 

nerînli.         !Ndohônéh.     . 
rous-p^aixle.  Qu'il  soi t-ain^^i 

Hwonîiiii,      Malî,  petsînzu       tîmpon,  Nto- 

Eojouis-toijî  Mtrie,  la-grâce  tu-es-pleliie-de,  En-haut- 

Muldh    nyai        Orikrég,  t'sèkhu      thoj    ntas- 

le-Chef  avcc-toi  est-assis (c/z(fZ),  les-femmcs  parmi  d'cn- 

'Va-  nt'sé*  tholtij,!!  Sheze    clia,      nclian 

haut  toi-îi  on-fait-des-présents,   Jésus  aussi,  ton-sèi» 


[ 


DiSONi?  LA    PRIKRE   PE   L'ANG*:. 

*  Ce  verbe  est  a  la  fois  inii  ersonncl  et  habituel,  et  par  consé- 
quent difficile  a  rendre  en  fi'-nca'a. 
f  «  Ant'si"  s'emploie  aussi  la  ou  nous  n'employons  pas  le  mot  Mxr?. 
X  Identique  avec  le  Khaiuio  de  S.  Luc. 
§  Dans  ce  mot  l'ii  est  u  peine  audible. 
il  G©  virbc;  bien  que  de  forme  personnellej  renferlhc  ncâsfmoins 


—  57  .— 

nyaz  en,     ntoste   ut'sé*  thoiti[. 

soB-fils-materncl  lui,  d'en-haut  lui-à  on-fait-des-pr(?sents. 

Nto-Malî,      Nepa     ullu,     huntsi*     thennet'so'ten 
En-baut-Marie,  Dieu*  sa-mère,  le-mal     nous-faieons 

nçpa  tkënadîntli,  antit       cha,  'în'kéz  tazthî- 

nous-poar  prie,  maintenant  aussi,  et-puis  nous-allone- 

-tsah  onf  neionîn'to   •  te 

mourir    çi\  s^est-arrêté-en-tournant-autour-de-soi  quand 

eha.       AKdbhônéh. 
aussi.  Qu'il-soit-ainsi. 

Apotne  paRaNNi  be  thenazdutli. 

Ya'kastaPa   t'siyaah  hwo    jthas,         ya      cha, 
Dieu  le-Père  tout       par  ii-ost-fort,  le-ciel  aussi, 

yon    cita,     shunla      en        a^a'naszar  ;  în'kéz    ijo- 
la  terre  aussi  il-les-fit  lai4ç[ui)je-crois-en;  et-puis    un- 


DlSONS   LA  PEIERE   DES   APOTRES. 


une  idée  impersonnelle . 
•  "Nepa":  Père  des  hommes.  Un  des  noms  Porteurs  de  la  Divinité. 
+  Cette  particule,  n'ayant  pas  de  sens  en  elle-même,  ne  peut  se 

I  traduire- scparnm     t. 
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ron  za  ^7^',  Shezikli      ne- 

(_perif.)  seulement  son-Fils-paternel,  Jesus-Christ  no- 

-mutihthî,      en    cha  aîanoszan ;  *       Ninzu        pe 
tre-chef-grand,  lui  aussi  je-crois  on  ;    TEspril-Bon  par 

chainyat     en,         Malî  sakasta  ulbi  hwoztli  ;     Pos- 
fut-conçu  lui(qui),  Marie  viergej:  de§  il-naquit;  Ponce- 

pilat  u'kwannehwos'ten  ta   izoï  n9S9zat,||  |to[ra|k88  'ku- 
Pilate  çà-lui-obéissait  quand  il-sonffrit,       la-croix  sur- 

-hayîithi,      tazsai      în'kéz        ahoya^thi  ;  nyo 

ils-le-mirent,  il-mourut  et-puis  ils-l'enterrèrent  ;  en-bas 

hwenya  ;    hwo{         that       tzîn     tenadîtqa  :      nto 
il-partit;  avec-lui^  trois-fois  un-jour  il-ee-releva:  en-haut 

ya'kaz  hwenatqa,  Ya'kôsta  Pa  t'siyauh  Kwe    ^tbos 
ciel-sur  il-retourna,    Dieu  le-Père  tout      par  il- est-fort 

naipit'si  yorasta;  hwoz    hanathîtai      jon- 

droite-à  il-cst-assis-jH'ès-dc-lui;  là  il-reviendra-de   les- 


*  Le  génie  de  la  langue  exige  la  répétition  de  ce  mot. 
t  Litt  :  il-vint-dans-le-sein. 
I  Voir  p.  12,  note  *. 

§  Est  identique  avec  le  latin  ex  et  l'anglaia  fuom. 
il  Litt.  :  mal  il.eprouva.  "Tzaj"  donne  au  verbe  (qui  ne  s'emploie 
jamais  seul)  le  sens  de  «'soufiFrir" 
^  C'est-a-dire  ;  avec  ce  jour. 


...'^■^iy^'i^:^i:^f'^ 
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-nane    cha,    yaetlane*  cha  ithoiapothillii    ha. 
vivants  aussi,  les-morts  aussi  il-les-triera  afin-que. 

Ninzu       a|a*uaszon,  Shezi'qé'f  kafelik    hunzu, 
L'Esprit-Bon  je-crois-en,  l'Eglise  catholique  bonne, 

nzane  l'qé'hotli,  lapéshe  "on- 

los-bons  ont-les-biens-en-commun,   les-péch<js  peuvent- 

-thîltoj,  netsaN  najôtna,  ahwu^yîz  t'so- 

être-rejetés,  la-chair-de-l'homme  revivra,  toujours    ou- 

huna     ajahwotnindszen.         Ndahônêii. 
vivra  vrai-on-dit-je-pense.J  Qu'il-soit-ainsI, 

Pe  «aNAT'saHwaLNaK  ipe  thenazdutli. 

Ya'kosta  t'siyauh  hwe      ^thos    ut'sa   janahwaznyk, 
Dieu        tout      ])ar  il-est-fort  lui-à  je-me  -confesse, 

Nto-Malî      ahwujyîz  sakasta       en         cha  ut'san, 
En-hau'>Mario  toujours  est-vierge  elle(qui)  aussi  elle-à, 


Disons  la  Prière  de  la  Confession. 


*  Ce  mot  dit  plus  que  "mortuos"  en  ce  sens  qu'il  désigne  mu 
grande  aggregation  de  morts, 
t  Etymologie  :  Jesus-bien,  le.  l'héritage  de  J.-C. 
X  le.  je  crois  que  ce  sont Ir.  autuat  de  vérités. 


.•••»■■ 
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Dtô-Miehél    ya'ten  mutih  on  cha  ut'son,  nto- 

en-haut-Michel  ange*   chef  lui  aussi  lui~à,  en-haut- 

-Zabatis         cha  ut'ton,     nto        Apôtne        Pyèl 
Jean-Baptisto  aussi  lui-à,  en-haut  les-Apôtres  Pierre 

cha,    Pol   cha  pat' son,        Nto— Tonene         cha  t'si- 
aussi,  Paul  aussi  eux-à,  En-haut-les-hommes  aussi  tous 

yaïih  pot'san,  nyan  cha,        spa,     nt'san  lanahwaznok: 
eux-à,     toi  aussi,  mon-père,  toi-à  je-me-confesse: 

seni        pe    cha,      sranni     pe    cha,        sea'ten 
mon-esprit  avec  aussi,  ma-parole  avee  aussi,  ines-œuvres 

pe     cha    stabo  huntsi-   thannezos.'ten    et     horwa: 
ftvec    aussi  trop    le-mal        j'jai-fait        cela  àrcause- 

hwozasni  et      horwa,  hwozosni  et  horwa, 

de:  jo-suis-sans-esprit  cela  à-cause-de,  (id.y         (id.) 

thopechof  hwozosni  et  horwa.  Ira  Nto- 

très-beaucoup   (id.)         (id.)  Cela-à-cause-de  En^iaut- 

Malî  ahwujyîz  sakosta  ut'so  thétostli,  nto-Mishél  ya'ten 
Mari3,      etc.        comme      je-supplic,      j>?M5     hattt 

mutih  en  cha  ut'son,  nto-Zabatis  cha  ut'san,  nto  Apôtne 

Pyèl  cha,  Polchapat'san,  Nto-ïoneue  cha-t'siyauhpo- 


«  Voir  p.  27,  note  ] 

f  ^Augmentatif  de  ''tbaj^e",  beaucoup^  ■ 
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m^Dj  nyon  cha,  jspa,  nt'san  thélosUi  Ya'kosta  Nemutili- 

;  .. ,  Dieu     notrc-Sei— 

-thî    vlVbq    flpa       théûMuhtli      ha. 
gneur  lui-à  moi -pour  vouff^riiez  afin-que. 

Sûcho  Ya'kesta- t'siyauh  hwo    jthas  neratlié- 

Quei-     Dieu        tout      par  il-est-fort  nous-fasse- 

Tïôzéh,  îîi'kéz    nelapéehe      nepa       •onyothî[til 

miséricorde,  et-puis  nos-péchés  nous-pour  il-les-a-jetés 

h'a'kwifaz,  nt'se  la  ahwu|yîz      t'sajDima  hwol'sa^ 

ap(rès-que,.   où..        toujours    on-est-vivant    làr-vers 

nethûUiî.,  Ndohônéh. 

nous-conduise.  Qu'il-soit-ainsi. 

Sûcho  Ya'kosta  t'siyauh  hwe  jthgs  în'kéz  erathê'- 
C.    plus    haut  et-puis  il-cst- 

-nizéh  en         nelopéshe       nopa  enau- 

miséricordieux  lui  (qui)  nos-péchés  nous-pour  les-ou- 

tuln9j  cha,  nenayu|téh  c!)a,  •ony3lhuiti|  cha.         Ndo- 
blie    aussi,  les-effece  aussi,   les- jette    aussi.      Qu'il- 

-hônéh. 
soit-ainsi. . 


.<-'f^,. 
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lEwoNizYAi  ïïaNNi   Ya'khsta  YE  NE1"A 
non  lET'saHOYii. 

L  Si  Ya'kasta  nyamutihthî  ostli  :  *oyuno  mpa  Yor- 
'kosta  huile  qannih. 

II.  Ya'kgsta  pûzi  ant'si  et  hoNzii  qannih. 

III.  Dîmash  tzîn  hwe  nzu  hâ[tsi[  hwonailni. 

IV.  Mpa  cha^.  nlu  cha  opatîithî' 

V.  Nesôiréi  qonnih. 

VI.  T'sékhô  nandanoN'tih  qonnih. 
VII..  ^ndonoN'tihi  qiannihi. 


Récitons  les  dix  Commandements  de  Dieu.. 

I.  Jo  suis  le  Seigneur  ton  Dieu  :   n'aie  point  d^autro 
Dieu  que  moi. 

II.  lise  nomme  pas  le  nom  de  Dieu  en  vain. 

III.  Souviens-toi  de  sanctifier  le  Dimanche. 

IV.  Honore  ton  père  et  ta  mère. 

V.  I!^e  tue  personne. 

VI.  ^e  commets  pas  la  fornication.. 

VII.  "Nq.  vole  pas.. 

*  Eitt.  :  d'ûutt-estoî-pour  Dièa  qu'ils-soient  ne-pas[defense];. 


■*■««■ 
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VIIL  Kto  enai  oyiino  pa  hoNts'it  qannih.* 

IX.  a;yune  'at  ha*noNzin  qannih. 

X.  ayuno  'qé'  ha'noNzin  qonnih. 

r£THÀ'lCANTE  HaNNI    NEZaLMUTIHNE   llaYE   NEl'A 
IIOH   laT'SaHOYII.  t 

I.  Dîraash  tzîn  cKa,   tzenis-hwothî  J  cha  lames  t'so 
thoNyaih.§ 

II.  Ldkalcra  chîlt,  'ïitonthat  Izîn  ,|j|  cha,  IliVot'SDn'kdS 


VIII.  "No  ronds  pas  faux  tômoignagc. 

IX.  Ne  convoite  pas  la  femme  dos  atïtïrcîP, 

X.  Ne  convoite  pas  le  bien  de.  autres. 

Eécitons  les  sept  Commandements  de  l'Eglise. 

I.  Los  Dimanches  et  jours  de  Fôte  tu  iras  à  If*  messe. 

II.  Tu  jeûneras  les  Carêmes,  Onatre-Tcmps  et  Vi— 


*  Litt.:  En>haut  lui-devant  autres  po"r  tu-mcntiras  ne-pas. 
f  Voir  p.  21,  note  X 
"J  Etyra.:  jour-grand  ou  cher. 

I  Ce  verbe,  ainsi  que  "oichak",  est  habituel  et  dit  plus  que  sofa 
soi-disant  synonyme  français. 
H  Etym.:  Qua^re-foia-trois  jours. 


^u  — 


ptzîn  cha  sûhônih. 

III.  IIwo[  'kwollat  tzîn  otsoN  ON'ai  qDnnlh. 

IV.  Tonadîtqa  tzîn*  hoh  a'ien  Nezolyucho  ô[chok. 

V.  Ipj  za  hunt'di  .lanaiozîlnak  hwe  ipi  nahwotûzak 
Hqonnih. 

yj.  Nahwolnok  ye  hima  îpe  ullaîn'ten, 
VII.  rj'qanohqût  hunt'si  {tôkré  qannih. 

Pe  AiA'azNÎNzaN  îpe  thenazdutli. 
O  Xto-Miitih,    nu  ncnoN'a  rai*toh  'tehwonaszDii  ;   et 


I 


i 


agiles. 

ITI.  Tu  ne  mangeras  pas  de  viande  le  vendredi. 

IV.  Tu  recevras  rEuchuristie  au  moins  à  Pâques. 

V.  Qu'une  année  ne  se  passe  pas  sans  que  tu  ne  le 
confesses  au  noins  une  foie.    . 

VI.  Aide  à  soutenir  le  Prêtre. 

"Vil.  Ke  te  mari©  pas  avec  un  empêchement  de  ma- 
Tiageu 

Faisons  un  Acte  de  Foi. 
'O  Seigneur,   sachant  que  vous  ne  pouvez  tromper 

*';Etym:  Il-se-releva  jour. 
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Ihorwa  lî  la  Nczalmutihno  hwos9h6lû|  éli  ha  hwoponî[- 
than  e  hwonilcho  aiahwotninoszon. 

PE   AriAHWOTHANIiaZNÎNZaN  ÎPE   THENAZDUTLI. 

O  Nto-Mutih,  Shezikli,  nyé*  en,  st'ei  yûzi  horwa, 
tî  la  pet'sînzu  sranîn'ai  u'kwonneos'ten  te,  nto-ya'koz 
tbûshya  su  t'sih'an  aiahwothanipoezon.* 

Pe  Ke'KET'SÎNTSI-    PE    THENAZDUTLI. 

>0  Nlo-Mutih,   su  t'siyane  thope  papanos  înzu;   fit 


,1 


personne,  je  crois  à  tout  ce  que  vous  avez  révélé  à  vo- 
tre Eglise  pour  m'être  enseigné  par  elle. 

^Faisons  un  Acte  d'Espérance. 

0  Seigneur,  j'ai  une  ferme  espérance  fondée  sur  les 
promesses  de  votre  Fils  J.-C.  qu'en  usant  bien  des  grâ- 
ces que  vous  m'accordez,  je  j)arviendrai  au  ciel. 

Faisons  un  Acte  do  Charité. 

0  Seigneur,  jo  vous  aira©  de  tout  mon  cœur,  parco 
que  vous  êtes  infiniment  meilleur  que  toutes  les  créatu* 

*  Etym.:  yralmont-ga-arriTera-je-peasft. 
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fiorwa  sUî  "îid&Icho  pè  n'késsi' ;    în'kdz  nt'-en-a  la  bî- 
*qo.i  'kenaisi",,  hwozen'a  nia  po'kesei* 

Pe  NeïZÎ  JN'D3[T1  îpe  thenazdutli, 

O  Nto-Miitih,  fipa  înli  hunt'si,  •aîuiyodbîsîîo  ;  thape 
bpi^sho  Tit'aadmi  îiant'si,  lopéshe  8scb.ût  ;  et  iiwwan  su 
t'aih'on  staîndata  boUj.  Stabe  s'kéîntsi-,  8pa  inziiori,  sta 
|at  sratbé'nanzin  :  an  ON'on  slspésJhe  pe  ntaî  ndfi'sta  bo™ 
IcwajôiieazoB.  Et  borwa,  pe  rjaôzchût  bwot/qa  sûiiz-- 
tboa  ha,  lijùcho  pelc'sînzu  sraoN'a[.:  IsdohÔEtUi,  • 


l'es,  et  j'aime  mon  procb45iij*"comïâ;B  moi-mCine  portr  Vs.- 
niour  d©  •^'OiiB,, 

FaisoGB  im  Acte  de  Coutntimi. 

0  SeigneuTj  je  vons  aï  rejeté  bien  que  vous  soyez  mon 
père  ;  j'ai  commis  le  péché  bien  qu'il  vous  iUpliÙBù  infi- 
niment; aasBi  j'en  conçCia  une  trôs-sincôro  doiVieur. 
Vous  m'aimez'.  trop,  ô  mon  bon  Pore,  vous  m'avez  tiop 
souvent  fait  niiséricoi-de  :  je  ne  veux  pas  vous  offenser 
davantage  ptir  mes  péchés.  Yeuiliez  donc  m'accoKler  la 
grâce,  pour  que  j'aie  lu  force  de  n'y  phis  retomber.  Ain- 
ai  8oit4L 
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L'ANGELUS. 

'  î.  V.  Nto-Mutih  uya'ten  ]Malî  yo^  nahulnsk. 
E.  In'kéz  Ninzu  ])e  cîiahulthi. 
Hwonî{nî,  Mali,  &c.  j?a^e  50. 

II.  Y,  iN'to-Mutih  pe3St]:en''otitli. 

R.  Sûcho  Bpa  nronni  'kobt'si  hônéb.* 
ïîwonîj:i)i,  Malî,  &c. 

III.  V.  In'kéz  Nto-^enni  uyos'te  hwoztli.t 
R.  In'kéz  nethor  hwo'ti  înle- 

Hwonijui,  Malî,  &c. 


i 


î.  V,  L'Ange  du  Seigneai  annonça  à  MaTie, 
R.  Et  eiie  conçut  par  le  Saint-Esprit. 
Je  vous  saîuCj  Marie,  &c.  ' 
II.,  V,  Je  suia  la  servante  du  Seigneur. 
E.  Qu'il  m'arrive  selon  votre  parole. 
Jo  vous  salue,  Jilarie,  &c. 
IIÏ.  V.  Et  le  Verbe  prit  un  corps. 
R.  Et  il  habita  parmi  nous. 
Je  vous  salue,  Marie,  &c. 


I    'il 
1    ' 


•  LilJ  ;  Que  mol-pour  ta-paroU>  comme  il-arrive. 

t  Litt.  :  Et-puis  En-b.aut- Parole  8on-coq)S  prit-cxistei^ce. 
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V.  Kepa  uîlu  înau  9n,  nepa  thônadî^tli.  — R.  Tîla 
Beezîkli  nef  so  yûm  et  hwéiii  sût'soîtzu-  t'sûllô  ha. 

Thenazdutli. 

Mpot'sînzu  TiGtzi  peoNyif  ha  nfc'so  th&stotli,  Nto-Mu- 
tihj  v••^'ten  nei  nahuloak  hw6  SheziklIj  nyé-  èn^  uyea'to 
hwoztii  'tet'sôhwonaDzinhoh,  tzoj  nosazot  îra,  utôîjai- 
km  cha  ra,  nt'se  la  tQnadîtqa  horwa  ut'sojayantoz  et 
net'ûtiî  ha.    Shezikli  îTerautihthî  en  pe. 

Gloria  Patri. 

Sûcho    Pa      cha,      Y 6'     cha,  Ninzu       cha 

Que  lo-Père  aussi,  le-Fils  aussi,  l'Esprit— Bon  aussi 

pefeaiauloz. 
eux-à-partir-de-çà-rayonne-de-gioire. 
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V.  Bonne  Mère  de  Dieu,  priez  pour  nous.    — R.  Afin 
que  nous  devenions  dignes  des  promesses  de  J.-C. 

Prions. 

Nous  vous  supplions,  Seigneur,  de  répandre  votre  grâco 
dans  nos  cœurs;  afin  que  nous  qui  avons  appris  par  lo 
message  do  l'ange  que  votre  FiJs  J.-C.  avait  pris  un  corps^ , 
parce  qu'il  souffrit  et  à-  cause  de  sa  croix,  nous  parveni- 
ons là  où  il  rayon uo  de  gioira  causée  par  sa  résurection. 
P.J.^G.K.S. 


00 


atecliu  tahôtqaf  îfa— 

Bien  *  au-commen  cernent  comment-ils-ëtaicnt  c'est- 

Ae,X  antit      cha,    ahwuyyîz  cha,      în'kdzntetia 

passé,  maintenant  aussi,   toujours  aussi,  et-puis  quand 

au    hwotothûzitg  rai'toh||  et    cha      nda- 

ne-pas  ce-sera-temps  c'c6t(pas) -possible  alors  aussi  qu'ils- 

-hunéh.^ 
soient-iMinsi. 

;'Se  dit  trois  fois. 

•  C'est-a-dire  :  tout-a-fait.  Ràrtîcule  indispensable  a  l'élégance^ 
de  la  phrase . 

f  Ce  verbe  renferme  une  eppece  d'idée  passive  impossible  a  ren- 
dre. 

t  Verbcauxiiîaire  "être"  au  passe. 

§  Très-difficile  a  traduire.  Exprime  la  succession  du  temps* 

)|  Ne  va  jamais  seul,  et  exprime  l'impossibilité  ou  bien  une  volon- 
té ncgfttive  tres-prononcee. 

^  Même  verbe  que  le  "atqa"  de  "tahatqa",  mais  modifie  par  une 
préfixe  différente. 
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Prière   du   Soir 


f  Th  cha,  etc.  comme  le  matin. 

O  Ya'kosta,  t'siyae  hunli  hwe  mutihtliî,  mpat  thé*- 
dedoz'en  ;  în'kéz  hwazastli  hwot'son  ahwu|yîz  srathé*^ 
nanzin  îra,  stzî  nddlcho  îpe  'kekhényedasni.  Thape  s'kC- 
întsi*  hunt'si,  lûcha  tholé  bpésho  pe  ntzîndîsta;  et 
liorwa  sûcho  slaônéh,  î^inzu,  tî  pe  la  antit  tzîn  huntsi* 
thonnezae'ten  hwonauznih  ha. 


O  mon  Dieu,  souverain  Seigneur  de  toutes  choses,  je 
m'humilie  en  votre  présence,  et  de  tout  mon  cœiir  vous 
rends  grâces  du  bien  continuel  que  vous  rt'avez  fait  de- 
puis ma  naissance.  Malgré  votre  amour  pour  moi,  peut- 
être  ai-je  de  nouveau  contristé  votre  cœur  par  mes  pé- 
chés. Aidez-moi  donc,  E^rit-Saint,  à  me  rappeler  les 
ihutes  que  j'ai  pu  commettre  aujourd'hui. 


M 
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ANTIT  TZÎN   TAHtJN'TOH  aN  HWE  LA   LaPESHE  T'SÎICHUT- 
HOHWaNANEZNUTZaT. 

Apres  V examen  de  conscience: 

;aWaNCHO  UNAT'sULNIH    Î^i'KEZ   inEN^iZDUTLI. 

Tiha  93'ten  ahwujyîz  ntzî  ndosta,  o  Smutihthî?  Tîha 
es'len  ahwmyîz  lopéshe  9schût?  Et  hunt'si  tahun'toh 
hwoUa  spa  înza  'lehwonaszon  !  Et  hunt'si  bpéâhecho 
pO[  tasassai  le,  nt'so  la  thîdhya[  '(ehvvonaszon  !  ;5[won— 
cho  içan'toh  pehwanatqot!  Tahulcho  îpe  la  uyo  Ihét'sol- 
•en  nt'sen'a  sopa  l'slhan  ozdûni  ?  ^woncho  neî[woii  [et 


Exattïinons-nous  sur  les  péchés  que  nous  avons  pit 
commettre  aujourd'hui. 


* 


* 


ÎJC' 


Méditons  sur  l'enfer  et  Prions. 

Pourquoi,  Soigneur,  contristé-j'o  sans  cesse  votre 
oœur?  Pourquoi  péché-je  continuellement?  Et  pourtant 
je  ^ionnais  votre  bonté  pour  moi  !  Et  pourtant  je  sais 
où  j'irais  si  je  mourais  avec  un  péché  mortel  !  Comme 
l'enfer  est  terrible  !  Comment  décrire  exactement  la 
grandeur  des  souffrances  qu'on  y  endure?    Gômpard  ait 
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za  le  upa  yîn'toh.  jiwoncho  yo  S9Sta  te,  siwen  za  thîs- 
•ij  5[won  za  thîb'o|,  5pvon  yo  za  thîsthoj.  Ahwujyîz  ayas- 
'te  tatha'kon,  et  hunt'ei  au  t'siya  uUe  rai'toh.  Ntsi*  an* 
eratloh  hoh  t'siya  îpe  thesothîi'en  ;  nto-tonene.pareu- 
thaznih,  joskhe  'ket  letsadathîât'sâ  ;  hwot'qanathîsta] 
'ho5[wanthîszi|,  et  hunt'si  au  usneh  rai'toh.  0  NtoMutih, 
erathe'nînzeh  :  stabe  :îiw9mîho  penazqat,  au  lûcba  'on- 
nyothûsneh  rai'toh. 

rjtzis  thotsok  Ketscdélléf  hwonilcbo  natoteh,  ulk>ne 


feu  de  l'enfer,  noire  feu  li'est  que  comme  devlaTumée. 
Si  je  vais  en  enfer,  je  no  verrai  que  du  feu,  ne  laaangerai 
que  du  feu,  ne  coucherai  que  dans  du  feu.  Mon  corps 
^brûlera  continuellement  sans  pouvoir  être  consumé.  Le 
diable,  se  riant  de  moi,  mo  tourmentera  de  toutes  ma- 
nières ;  j'envierai  le  sort  des  Saints,  de  colère  je  grince- 
rai des  dents,  et  voudrai  en  sortiT  sans  le  pouvoir.  0 
Seigneur,  ayez  pitié  de  moi  :  j'ai  trop  grand'  pour  do 
l'enfer,  je  ne  vous  rejetterai  plus. 

Chaque  nuit,  le  malin  esjnrit  rôde  partout  cherchant 

*  Lîtt.  rLemaut^ais. 

t  Etym.'^H-jette-le-mond  îudAni-leifaa. 
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tuntsi*  t'sô  opanûi'tî  ha  pasfanotlia,  et  horwa  antit  ]tzis 
BÛcho  sroNlé.  Ne^  nahwôlnak  en  cha,  NahwDlnokcho 
cha,  Pyèl  'kétanya  en  cha  t'siyauh  parînli,  ahwu]yîz 
pllaîn'ten.  Yaet[ane  Jiwonyaz  yo  suhahimih  ène  cha 
porathé-nînzéh,  JSTepa  înzu  on;  stabe  th^hol'en:  iiQZ 
njQl  hehô'té  ha  pa^iana'dîntni.   Ndehônéh. 

Kepa  ya'koz  sînta  on,  etc.  comme  le  matin. 


quelqu'un  à  pousser  au  mal;  c'est  pourquoi  gardez-moi 
Boignousement  cette  nuit.  Protégez  aussi  et  secourez 
continuellement  notre  Prêtre,  notre  Evêque  et  le  Suc- 
cesseur de  Pierre.  Faites  aussi  miséricorde  aux  fidèles 
en  pénitence  dans  le  Purgatoire,  ô  Dieu  bon  ;  ils  sont 
trop  infortunés  :  rappelez-les  pour  être  éternellement 
heureux  près  de  vous.    Ainsi  soit-il. 


] 
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Prières  Diverses 


LE  MATIN  EJS'  S'EVEILLANT. 

O  Nto-Mutih,  tûcha  ijet  tzîn  srahwonîn'aih  ya'kcz 
Lwot'qahôstéh  ha;  et  horwa  antit  tz^^n  othÎ8'to|.the  cha, 
naninthîszot  the  cha,  yathîsthak  the  cha,  tzdj  nethîszot 
the  cha,:  hwonilcho  nyon  za  mpa*  thîs'tei  ho3[wa*nosz8ii. 

Sbezi  îrizti en,  nerathénînzéh. 
O  Malî,  Idpéshe  'éà  chainyA  en,  nt'se'akat'satni  nopu 
theùadîàtH. 


O  Seigneur,  puisque  vôUs  me  donnez  enbore  un  jour 
pour  gagner  le  ciel,  Boit  que  j'agisse,  que  je  pense,  que  je 
parle  ou  que  je  souffre  aujourd'hui,  jo  veux  que  ce  ne  soit 
que  pour  vous. 

Bon  Jésus,  miséricorde! 

ô  Marie,  conçue  sans  péché,  priez  pour  nous  qui  a- 
vons  recours  à  vous. 


—  ♦îô  — 

^LE  SOIR  EN  SE  COUCHANT. 

G  Nopa,  nyen  asînla*  syîz  sranîn-ai  ;  et  horwa  antit 
jLOira  syas'te  cha,  szel  cha,  eeni  cha,  stzî  cha  nt'iaslle.f 
Silcho  Netsé'doUé  'qa  spa  urwoNlu  j  în'kéz  nt'soa  tho  la 
taoNliS  nînzon,  hwozo'na  ONlé. 

SiiEzi,  etc. 


0  mon  Dieu,  comme  c'est  vous  q[ui  m'avez  donûé  la 
vie,  je  vous  offre  ce  soir  mou  corps,  mon  âme,  mon  es- 
prit et  mon  cœur.  Daignez  me  les  garder  contre  le  dé- 
mon, et  puis  disposez-en  comme  il  vous  plaira. 

*  ^'Nyau  asinla"  :  "toi  tu-in'as-faît"  ne  veut  pas  dire  ici  "tu  mV  j 
crée",  mais  sert  a  donner  de  l'emphase  a  ce  qui  suit. 
t  Litt.  :  je- te-passc-de-mains-en -mains  [compl.  plur.] 
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XES  MYSTEEES  DU  ROSAIBE. 

MYSTERES  JOYEUX. 

1. — Malî  Kepa  ullu  thîUé  Ya'ten  yQ[  nahulnok  ho- 
rwanit'sôthaii. 

2. — ^Malî  ^chan  hoh  Elizabét  t'eo  naseya  àorwonit'sô- 
than* 

3. — Shezikli  mastuspayaj  f  ^Q£^  hwoztli  horwani- 
t'sôthan. 

4. — Shezikli  ullu  leglîz  taenîithi  horwanit'eôthan. 


1. — ^Méditons  sur  l'Ange  annonçant  à  Marie  qu'elle 
deviendrait  mère  de  Dieu. 

2. — ^Méditons  sur  la  visite  que  Marie,  pendant  sa  gros- 
sesse^  fit  à  Elisabeth. 

3. — ^Méditons  sur  J.-C.  naissant  pour  nous  dans  une 
«Stable. 

4. — Méditons  sur  J.-C'.  introduit  dans  le  temple  par 
sa  mère. 


*  Litt.:  Marie  est-enceinte  pendant-que  Elisabeth  chez  alla  celar- 
meditons. 
t  Etym.;  bctc-a-comes-pour-maison. 


f. 


:5,— ^Shezikli  uUu  nimutihno  *  tho.i  iiayî[thi  horwo- 
nit'sôthan. 


I 
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MYSTERES  DOULOURBIfX. 

6.-  Shezikli  mai'két  hwesotses  'két  tahwenîntsai  ho- 
rwonit'sôthaD.f 

T. — Shezikli  |rél  h<5h  yahayaitsos  horwonit'sôthan. 

8. — Shezikli  utsi  jwosclio  nenohcyoïkcî  horwoni- 
t'gôlhan. 


5. — Méditons  sur  J.-O.  trouvé  par  sa  mère  au  milieu 
de3  docteurp» 


6. — ^Méditons  sur  l'agonie  de  J.-C.  au  jardin  des  fruits. 
7. — ^Méditons  sur  la  flagellation  de  J.-C  pendant  qu'il 
était  garroté. 
8. — Méditons  sur  J.-C.  couronné  d'épine?. 


«  Etymol.  :  esprit(hunaain)- chefs. 

\  Litt.  :  J.-O.  a-la-place-dcs-fruits  il-apprehende  a-force-de  com- 
mence-a-mourir  cela*>mediton3. 

î  Litt.  :  J.-C.  sa- tête  des-t pines-grosses  ils-lui-eufonceaî-iaus- 
lout-auttur. 
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0. — Shezikli  totoipikos  natothon  horwonit'sôthan. 
10. — Shezikli  |to]raikos  'kéhoyî[thi  horwonifeôthan. 


3IYSTERE8    GLQBIEUX. 

11. — Shezikli  yaetiano  thaï  tonadîtqa  horwonit'sô- 
than. 

12 — i.SiiEZiKLi  nto-yu'koz  hwenatqa  horwenit'sô- 
tlmn. 

13. — Ninzu  Apôtne  popedî[t'sat  horwonit'âôthan. 

14. — ^Malî  nto-ya'koz  hwenya  horwonit'sôthan. 


0. — ^Pensons  *  à,  J.-C.  portant  sa  croix. 
10. — Pensons  à  la  crucifixion  do  J.-C. 


11. — I*ensonB  à  J.-C.  ressuscitant  d'entre  les  morts. 
12. — Pensons  à  J.-C.  retournant  au  ciel. 
13. — Penson»  à  la  descente  du  Saint-Esprit  surf  les 
Apôtres. 

14. — Pensons  à  Marie  allant  au  ciel. 

'*  "Méditons"  est  plus  juste,  mais  ics  M's  manquent, 
.f  "Papediit'sat"  signifie  litt.:  il-vint-"dans"-eux. 
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51.— Malî  nlo-ya'koz  nat'iadîla''^  horwonit'sôtban.- 


t 


15. — ^Pensons  à.  Marie  couronnée  au  ciel. 

*  Litt.:  elle-s'assied.  Terme  dénotant  autrefois  l'intronisation  des 
chef? héréditaires,  Vequivalent  du  couronnement  des  rois. 
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HwtD.i[ni,  lôiwè-t'eèkhè,*  nellu  thé'nînzon;  ara  t'so- 
jofjna  cliSj  t'Bôhjtin'ti  cba^  a|aliÔDéli)znÎ!;z9n  cha,  hwo- 
nî[nî,  Eîih  p:)zkhehkhé  hwot'qanlsqûtnc  t'sîriU  hoh 
nt'si*  t'BdJCOjili.  Ntî  teo  yon'k^t  sja'zdotni  în'kéz  t'satso 
Kob  nfc's»fea2[a'^cl8tîiih,  EMiorwa  to'kweh!  ne'kc'dîni  an,, 
nna  thé'îiîDzan  îpô  cot'sanaethm'tih.  în'kez  'kenakhé- 
îsdinté  te,^  Shezî,  ochan  uyaz  ntost©  ut'sé-'thoîti^.  en,-  po- 
nèîiô^thoïï,  O  Mali  eaJ^sînta,  thê'iiîîiiZQn  cha,  thôno*nî[- 
tzon  cha,  m'kéz  ntzt  îiizu  ciia^- 


Traduction  quaiswjtterale. 

liéjcmis-toi,  Eeine,  notro  Bière  miséricordién&e,  à  cail- 
le de  toi  nous  vivons,  nous  somiîies  heureux  et  noua  es- 
|ï(3ro7)s,  réjoais-toi.  Etant  des  enfants  exii^s  d'Evè  nOiis 
mon  s  vers  loi.  Sur  cette  téire  do  larmes  g^^miseant  et 
pK?urant  nous  soupirons  vers  toi.  C'est  pourquoi  allons! 
toi  qui  parles  par  amour  do  nous,  regarde-noiiS':  aveci  tes 
yeux  miséricoKÎienx,  Et  puÎK  quand  nous  sommes  re- 
tournés dans  notre  pays,  montre-nous  Jésus  le  Fils  de 
16n:=soin  favorisé  d'en-haut.  0  Marie  tu  es  vieirge,  tu  es 
misëriconiieuso,  tu  es  cléînente  ettu  es  bonrie do  cœur. 


«T  li-fftmm'î.' 
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PRIERE  A  SAINT  JOSEPH. 

Composée  et  coysiLLEE  par  Léon  xiii. 

TzD.x  not'sotéh  hoh  nt'sé  o^iaznîntil,  o  Nto-Jozéuh;  în- 
'kéz  zih  îlla*  nzu  on  nellaunéh  ut'so  ho^fwazdani  hu- 
'kwi['nz,  nyen  clia  neroNlé  nt'sa  hojiwa  théztatli  orDytita 
ndoncONlé.f 

Nepa  ullu,  lopéshe  -éd  sakosla  en,  u'kweîntsi'  înle, 
în'kéz  ts'ûtan  Shezi  upa  'koht'si  unîn'ti  înlecha  horwa, 
rnpene  la  Shezikli  tezkhaipe  hwot'q[apanî[t6  ène  sûcho 


Traduction  quasi-littérale. 

Pondant  que  nous  souffrons  nous  venons  te  prier,  ô 
Saint  Joseph  ;  et  après  que  nous  avons  demandé  à  ta 
bonne  compagne  de  nous  secourir,  nous  te  supplions 
toi  aussi  de  nous  protéger  persuadés  que  tu  le  feras. 

Comme  tu  aimas  la  Mère  de  Dieu  qui  est  vierge  sans 
péché,  et  que  tu  chéris  l'Enfant  Jésus  comme  son  père, 
nous  te  demandons  avec  supplications  que  tu  regardes 

*  Litt.:  a-cote-<ie(toi)  tu-gardes-assîse.  On  aurait  pu  dire:  n-at, 
'  ta-femme";  mais  ce  mot  renferme  une  idée  qui  m'a  paru  inconve- 
nante ici. 

f  Mot  intraduisible  exprimant  la  confiance , 
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oponôi'en,  în'kéz  oyid  oztôtli  hoh  po  î[thos  îpc  nellaoN- 
'ten  thétotli  pe  nl'sa  hoiiwa-t'sotni. 

rjozkhehkhô*  nzune  sûcho  popa  ho5[wonina|tz3^  hwo 
perînl^ on,  Shezikli pat'seiahanténe  sûnepîien ;  uyo/- 
khehkhé  t'sînli,  thope  ne'keîntsi*,  nînthaznôlii  în'kcz 
t'sohusnihf  hwot'qa  nellaînéh  ;  thopo  î[th8S  hwe  tono 
rînlih  on,  nyo-mutih  J  'qa  not'sopah  hoh  ntoste  nera- 
thé-nînzéh;  în'k<?z  nt'soj  tho  la  ota  t'sûton  Siiezi  tatîtiUA 


bien  ceux  que  J.-C.  a  gagnés  avec  son  sang,  et  que  quand 
nous  sommes  dans  le  besoin  tu  nous  aides  avec  ce  par 
quoi  tu  es  puissant. 

Toi  qui  gardas  la  bonne  Famille  en  prévoyant  bien 
pour  elle,  assiste  ceux  qui  descendent  de  J.-O.  ;  nous 
sommes  tes  enfants,  tu  nous  aimes  beaucoup  :  aide-nous 
de  peur  que  nous  errions  et  que  nous  soyons  corrompus; 
toi  qui  es  très  puissant  en  gardant  le  monde,  quand  nous 
guerroyons  contre  le  chef  d 'en-bas,  protégc-nous  d'cn- 
haut  ;   et  puis  de  même  que  tu  empêchas  autrefois  que 


*  Etymol.  :  Enfants-entrc-eux . 

t  Litt.  :  que-nous-soyons-"fous"  c  a-d.  adonnes  a  la  luxure. 
X  Etyni.:  en-bag-chef,  par  opposition  a  "Nto-Mutih"  :  eu-hat;t- 
chef,  c.a-d.  Dieu . 
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hwot'qaiiî[thé  înle,  hwcs^n'a  antit  Ya'kosla  pa  Nczol- 
iwutih  nline  poto|yoi  hwofaino  cha  îii'k<5z  po'qa  nehu- 
'ten  oba  hwonilcho  hwot'qa  porînli. 

T'sij'ane  tsok  nyeiidet'sai'en  în'kéz  nellaîn'ten  hwe, 
ntone  'koht'si  tono  t'sûlld  ha  cha,  eûcho  tat'sûteah  ha 
cha,  în'kdz  nto*ya'koz  ipz  t'sohô'té  ha  cha  ahwmyîz  nc- 
rîali.    Kdehônéh. 


l'Enfant  Jésus  mourût,  ainsi  défends  ceux  qui  devant 
Dieu  sont  les  Chefs  de  nos  âmes  contre  ceuxjqui  leur 
sont  opposés  et  pour  que  absolument  rien  n'advienne 
contre  eux. 

Protége-nous  sans  cesse  pour  que  chacun  de  nous  en 
t'imitant  et  toi  nous  aidant,  nous  vivions  comme  des 
saints,  nous  mourions  bien,  et  que  nous  soyons  pour 
toiyours  heureux  au  ciel.    Qu'il  soit  ainsi. 


ippmpp 
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POUE  LES  MORTS. 

(Requiem  iETERNAM,  F.  et  Oraison  Deus  Fidelium) 

Ahwujyîz  iiahulyis  pai-ahwonîn-aih,  Nemutihthî;  în- 
*k6z  i[oz  hweiii  papa  patalhûnat. 

T.  Hwotîzrol  et  nahulyis.  — R.  Ndenônéh. 

Thenazdutli. 
Ya'kogta,  thubelyane  t'siyauh  opînla  îa'kézs  pa'keja- 
hwozîjtsi  on,  nyeastîene  tone  cha,  t'sèkhu  cha  pazal  u- 
lôpôsho  t'siyauh  upa  'anthîitii;  eûcho  théztotli  hwe 
ni'sojtha  la  ho3[Watset*dohulli,  hwozan-a  porathé'noNzéh 
ha.    SiiEziKLi  Nemutihthî  on  po.   Ndahônéh. 


Traduction  quasi-litterale. 

Donno-leur  qu'ils  se  reposent  toujours,  Seigneur  ;  et 
puis  que  la  himiôre  se  fisse  pour  toujours  pour  eux. 

V.  Qu'ils  se  reposKînt  là  où  c'est  cal  m  \  — r.  Qu'il  soit 
ainsi. 

Prions. 

0  Dieu,  toi  qui  as  créé  et  rach«lë  tous  les  baptisds, 
rejette  les  péchés  les  âmes  de  tes  siercitears  hommes  et 
femmes;  afin  que,  à  force  de  biea  sa|>|îlier,  tu  nons  fasses 
miséricorde  ainsi  que  nous  iii>i*s  y  attendons.  P.  J,-C.JN  .S. 
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ACTES    POUE  LA  BENEDICTION    DU 
S^INT  SACREMENT. 


Shezikli  Nezalyucho  pe  nqan  sta  aiat'satniznûzia. 

0  Shezikli,  Ya'kosta  înli,  et  horwa  liuniiyaz  oyu 
natha^teii  ha  yai[lbok  te,  tî  la  thîlle  dîni  o  najanyii  î- 
pai  liW9zon'a  o'tih.  Nei>a  tasîntbai  Lwot'son'kos  aalra 
ta,  Apôtno  i|oh  nnat  hotalt'si  holi,  nraniii  pe  za  jessa'te 
nyos'te  eî[tsi  în'kez:  '"Hwo  snnmni  ha  ndôh'ten"  opa- 


Faisons  un  Acte  de  Foi  en  la  pr^*ence  de  J.-C.  dans 

l'Eucharifetif. 

0  J.-C,  comme  vous  Ctes  Dieu,  si  vous  t'Ievez  la  voi^: 
pour  changer  une  chose  en  une  autre,  cette  choirio  devient 
ce  que  vous  désignez  en  même  temps  qœ  voî«b  parlez. 
Le  soir  de  l.i  veille  de  votre  mort,  les  Ap6:re3  étant  a— 
autour  de  vous,  par  votre  seule  parole  vous  cnangeétes 
lo  pîUn  eu  votre  corps  et  leur  dites:   "Faites  de  m^i me 


^  " 
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dani.  Et  horwa  n'kannehu'ten  ha,  icsso'to  tainla  înrc, 
Apôtnc  kctantilne  cha  ndohoyofen.  Ira  Nezolyacho  po 
nqan  sînta,  o  Shezikli,  seni  ndolcho  îpo  aiat'satninGS- 
zon.  Nezolyucho  nyos^te  cha,  nyazkhai  cha,  nzol  cha 
on'tch:  nyos'to  Nto-Malî  uchan  lai  î[chût  o  on'toh; 
nyezkhai  itairajkes  'ket  n'qantsos  e  ©n'toh.  Sna  po 
|es  *  za  os'en,  et  hunt'si  seni  pe  nyon  Ya'kosta  uy^o* 
ndîlcho  hoh  nyîs'en.  Nnat  ndalchohoh  ya'tenne  hwo- 
tîzpon  :  ahwuiyîz  nt'ea  thcnahgdotli  ;  et  horwa  si  cha 
anlit  nt'sa  thenadathîstli. 


en  mémoire  de  moi".  C'est  pourquoi,  pour  vous  obéir, 
les  Buoccsseurs  des  Apôtres  répètent  sur  le  pain  ce  que 
vous  fîtes  vous-même.  Je  crois  donc  fermement,  ô  J.-C, 
que  vous  êtes  ici  présent  dans  l'Eucharistie.  L'Eucha- 
ristie contient  votre  corps,  votre  sang  et  votre  âme: 
le  corps  que  vous  avez  pris  dans  le  sein  do  la  bienheu- 
reuse Marie  :  le  sang  que  vous  avez  répandu  sur  la  croix. 
Mes  yeux  ne  voient  que  du  pain  ;  mais  mon  esprit  vous 
voit  tout  entier,  6  Fils  de  Dieu.  Yous  êtes  tout  entouré 
d'anges  qui  vous  prient  sans  cesse  ;  c'est  pourquoi  moi 
aussi  je  viens  maintenant  vous  adresser  ma  prière. 


•  "De-la- farine*'.  Voir  page  42,  note  f . 
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^       Cantique  No.  1. 

1. 

Kezolyucho  Shezi  lî'qoj  ou'tob, 
Uyes'te  cha,  pozkhai  cha,  uzol  cha  ; 
Tî'qoj  otni  :    aja'otninaszon, 
Ya'kosta  nli,  au  sonu'u  rai'tob. 


1. 

L'Eucharistie  ebt  Jésus  liu-mGme, 
Son  corps,  son  sang,  bob  âme  ; 
Lui-môme  l'a  dit  :  je  crois  à  sa  i)arole, 
11  est  Dieu  et  ne  peut  me  tromper. 


?.1! 
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II. 

Shezikli  utzî  t'sondî[ta  horwon  notzî  utso,  în'koz 
nebpeshe  •0Dnazthûiti[. 

Nezalyucho  spaînla  ta,  thope  srathe'nanzin,  o  She- 
ziKLij  ot  hunt'si  au  'kekhcionyenDslzon.  Thope  bpeshe 
ut'sôdîni  'IchwonDSzon,  ot  hunt'si  ahwu|yîz  |opéshe  os- 
chût.  Thapo  hwozasni  hwolla  Gs'ten,  et  horweii  su 
t'sih'on  stzî  ndota  soUi.  Su  aia'nyedasni  hwe  dosni  'tc- 
hwonoNzch  ha,*  tî  pe  la  ntzî  ndîsta  hwonilcho  'enna- 


IL 

Déplorons  la  peine  que  nous  avons  causée  à  J.-C, 
et  rejetons  nos  péchés. 

En  instituant  J'Euchaiistie  pour  moi,  vous  m'avez 
fait  grand'  miséricoi-de,  ô  J.-C,  et  pourtant  je  no  vou3 
en  suis  point  reconnaiesant.  Je  ne  cesse  de  commettre 
le  péché  bien  que  je  sache  que  vous  le  haïssez  souverai- 
nement. C'est  trop  de  folie  de  ma  part  ;  aussi  j'en  suis 
trés-sincèrement  contrit.  Pour  vous  prouver  la  véracité 
de  mes  paroles,  je  vais  rejeter  de  nouveau  tout  ce  par 

*  Lkt.  :  Bien  je  dis- vrai  cela-par  je-dis  tu-conuaisscs  afin-que. 
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hwothîslôx.  a^dadazthî- înle  ;  antit  au'ôt  étsdl.  Tone  po^ 
'kes  t'sèkhè  p9[  nîntha'noa'len;*  antit  thopo  hoipira  ya 
flostli,  au  iûcba  ndôs'tcn  rai'toh.  rjat  jozDskhe  înle;  an- 
tit étsal  osqa.  Himtsi*  thoimozoshya  cha,  shon  nts'r  pe 
osqon  cha,  antit  étsol  odîsqa.f  Tzar  thénadostli  înlo,  an- 
tit BÛcho  thénadûstli.  Slopdahe  t'eiyaub  dtsoi  ostla.  Et 
hunt'si  seni  thope  thétson  'tohwonînzon,  o  Siiezikli  ; 
6t  horwa  tûcha  naôzchût  hwot'qa,  BÛcho  pet'sînzu  sra- 
oN-ai»  ,  • 


j'ai  conlristé  votre  cœur.  J*ai  été  orgueilleux  ;  mainte- 
nant c'est  fini.  J'ai  fait  le  mal  avec  un  homme  ou  une 
femme  :  j'en  suis  maintenant  très  honteux,  je  ne  le  fe- 
rai plus.  Je  me  suis  fâché  souvent  ;  maintenant  c'est  fi- 
ni. J'ai  proféré  de  mauvaises  paroles,  chanté  de  mau- 
vaises chansons,  je  ne  recommencerai  plus.  J'ai  mal  dit 
mes  prières  ;  maintenant  je  prierai  bien.  Je  ne  veux 
plus  d'aucun  de  mes  péchés.  Cependant  comme  vous 
connaissez  ma  faiblesse,  6  J.-C,  daignez  m'accorder  vo- 
tre grâce  pour  que  je  n'y  retombe  plus. 

*  'J'aî-erK-en-action"- 

f  Litt.  :  maintenaat  c'est-fini,  j'ai-dit. 


Il 
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2. 

Slopêsbe  pe  Shezi  utzî  ndîsta: 
S'kentsi*  hunt'si,  urwônni  'kannoshyez, 
Spa  'onthisno,  et  horwa  stzî  otso  :  * 
XJpa  ossi*  antit  au'ét  étsôl. 


2. 

J'ai  centriste  le  Cœur  de  Jésus  par  mes  péchés  : 
Malgré  son  amour  pour  moi,  j'ai  violé  ses  commande- 
Je  déplore  d'avoir  abandonné  mon  Père  ;  [ments, 

Je  ne  renouvellerai  plus  mon  ingratitude  envers  lui. 

•Litt.  :  môn-cœur  pleure.  i  . 


i 
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III. 

.  Shezikli  Nazolyucho  pe  nqan  eta  en  u'kvvct'siitBi. 

O  Shezikli,  Nezolyucho  pe  nqan  sînia  'tohwonoszon. 
Tîha  înqa?  Mpe  pa  înqa?  *  Si  epa  nqa  nsînta,  B'kcîntei* 
et  horwa.  Ahwniyîz  nothei  ONta  ho3[wa-nînzon,  6i  ho- 
rwa  NezDlyucho  înla.  Thopesrathé-nanzin,  o  Shezikli: 
e'keîntsi*  et  horwa  t'[o'kat  hw9zînli  ;  s'keîntsi-  et  horwa 
nto-ya*koz  thi  hwosonî[than  ;  s'keîntsi*  et  horwa  ^tha- 
'kan'ti  Nezolyu  înla,  s'keîntsi*  et  horwa  ito^raikos  'kôt 


m. 

Faisons  un  Acte  d'Amour  do  J.-O.  ici  présent. 

O  Jesus-Chbibt,  je  sais  que  vous  êtes  ici  présent 
dans  l'Eucharistie.  Pourquoi  ?  Pour  qui  ?  C'est  pour 
moi,  parce  que  vous  m'aimez.  Vous  avez  institué  l'Ea- 
charistie  pour  rester  toujours  avec  nous.  Vous  m'avez 
comblé  de  bienfaits,  ô  J.-C.  :  par  amour  pour  moi,  vous 
êtes  n^  sur  de  la  paille  ;  par  amour  pour  moi,  vous  m'a- 
vez moL  i  r6  le  chemin  du  ciel  ;  ])ar  amour  pour  moi, 
vou?>  ivve/  institué  sept  Sacrements  ;  par  amour  pour 
moi,  vous  avez  répandu  tout  votre  sang  sur  la  croix. 

•  Lttt  ;  Pourqjtioi  es-tu? 
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nyozkhai  t'siyauh  n'qantsos.^  Et  hunt'ei  au  BÛhulcho 
înqa  |nînzon  :  ntî  yan'kot  sînta  ta,  nfaeini^'en,  au'ét 
za  ;  antit  nt'seyôichût  ïi03[wa'mnz8ii,  notzî  yo  ONta  hc- 
kwa'nînzan.  Tas' ton  hoh  sopa  tî  pe  la  snachailya  et 
mpai'ke][ahwothîssi[?  Thopo  s'keîntsi*  înle,  éthorwa 
si  cha  stzî  ndalclio  îpo  n'kéthîssi*  Yojhwoyazf  nyen- 
'qei  BÎnta  holi  spai[*i  ;  et  horwa  antit  tzîn  hwot'san  |at 
nt'sa  'kannathîstaih.  Achô  Xezolyucho  pe  stzî  ra  taoN- 
ya  ha,  ahwulyîz  stzî  sûdustléh  h03{wausti<?h,    , 


j;  r. 


Et  pourtant  vou3  avez  cru  n'en  avoir  pas  assez  fait: 
quand  vous  étiez  sur  la  t^rre,  nous  vous  voyions,  voilà 
tout  j  maintenant  vous  voulez  qu'on  vous  reçoive  ;  vous 
voulez  habiter,  dans  notre  cœur.  Que  puis-je  ûiire  eu  re- 
tour de  vos  bienfaits?  Vous  m'avez  beaucoup  aimé  ;  c'est 
pom'quoi  moi  aussi  je  vous  aimerai  de  tout  mon  cœur. 
Comme  vous  restez  seul  à  m'attendre  dans  le  (abornaclo, 
à  partir  de  ce  jour  je  vous  ferai  de  fréquentes  visites.  Jo 
m'efforcerai  sans  cesse  de  me  préparer  à  vous  recevoir 
dans  l'Eucharistie. 


*  Litt.:  de-toi-s*est-ecbappe-comme(-ua-coup-dc-fouetv 
t  Etymol.:  Maiion-petite. 
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Shezi  tazsai  ipt  tzîn  hwoteâ  ta, 
.S'kentsi'  horwa  sra'tetoltlii  înle. 
Si  cha  antit  i'keia  u'kwéssi*, 
Tzîn  thotsok  cha  en  za  u'kwétliîssi* 


-     ■   ■  3.    ■■ 

Un  jour  avant  sa  mort, 
♦Comme  il  m'aimoit,  Jésus  se  donna  à  moi. 
Moi  aussi  je  l'aime  maintenant  de  retour, 
Et  chaque  jour  je  n'aimerai  que  lui. 


3 
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NOTE. 


..i 


En  commençant  l'impression  du  présent  travail,  Fau- 
teur no  prévoyait  pas  avoir  le  loisir  d'aller  plus  loin 
que  le  Catéchisme  et  les  Prières  du  matin  et  du  soir.  De 
là  le  titre  de  l'ouvrage.  Des  circonstances  imprévues  lui 
ont  déjà  permis  d'ajouter  certaines  autres  Prières  en  u- 
sage  chez  les  Porteurs,  et  il  se  propose  maintenant  de 
compléter  le  volume  en  adjoignant  aux  deux  parties  qui 
précèdent  une  troisième  composée  de  quelques  Canti- 
ques  extraits  de  son  Eecueil  manuscrit.. 
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CANTIQUES, 
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A  la  Sainte  Eucharistie, 


No.  2.— FOI  AU  MYSTEEE. 

Air  :  Le  voîcil  'Agneau  si  doux, 
EUFIIAIN. 

Sû  t'sih'dn  Xezalyucho 

Shezi  ujos'te  cha, 
Pdzkhai  ut'qantsos  e  cha^ 

Uzol  cha  Gn'toh. 
1. 
jjta'kéz  s'keiitsi*  hoi^Sj 

Spa  nqan  nenînya; 
Yoihwojaz  nat'  [adîta  * 

Srathé'nôzéh  ha. 


M^r. — ^L'Eucharistie  est  très-réellement  Le  corps 
de  Jésus,    Le  sang  qu'il  a  r(5panda    Et  son  âme. 

1. — Comme  il  m'aime  depuis  longtemps,  Il  s'est  mis 
ici  pour  moi  ;  Il  trône  dans  le  tabernacle  Pour  mo  fiù- 
re  miséricorde. 

tf  Voir  page  70,  note  * 
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ÎTO.  3.— A  L'ELEVATION. 
Ain  :  Que  cette  voûte  retentisse. 

1. 

Au'ét  Shezi  neronînyà  : 
Au 'et  nepa  lôtél  'kenya. 

^ûcho  t'sûtqon,  ut'sa  théztûiîi, 
N"euthdzà|t'sii  lia  otqa. 

2. 
Kcna  pa  \és  ndartoh  liunt'si, 
T'sihon  Nepa  nli  hwc  on'toh. 

Hwonilchoîiôh  u'kwonnehwo'ton  ; 
Sûcho  ut'so  thGneznÛitzin. 


1. — Yoici  que  Jésus  s'est  approché  de  nous:  Voici 
qu'il  est  descendu  pour  nous  sur  l'autel.  Chantons  aveo 
ardear,  supplions-le,    Il  est  venu  pour  nous  écouter. 

2. — Bien  qu'il  apparaisse  à  nos  yeux  comme  du  pain, 
Il  est  certainement  Dieu.  Tout  l'univers  lui  obéit  j  A- 
dorons-le  profondément. 


•^1 
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Ko.  4. — La  Présence  Eeelle. 


h.} 
t¥{'  îi 


1. 

Shezi,  tatqa  hwolla  s'keîntsi* 

Antit  'tehwonGSzsn  : 
Si  spa  Nezalyucho  ÎDla 

Sûcho  snachaôlnéh  ha. 
Ira  ya'tenne  helî'qoi 
Srehulûih  lehen'toli  I 
Eefrain. 
Aiat'satni,  eMutihthî,  seNgroh  ei^'ia  ; 

Si  spa  înqa  nqan  nenînya. 
Antit  ahoh  'kwes  thaa  nthîl'ih  leîn'ten 
Tasassai  te,  'kwas  'éd  nyûs'en. 
Ira  BÛcho  ya'koz  thûshya  l    -^ 


it  y . 


1 — .Jésus,  je  connais  maintenant    Combien  tu  m'as 
aimé  :    C'est  pour  moi  que  tu  as  institué  l'Eucharistie 
Pour  me  combler  de  tes  bienfaits.   C'est  pourquoi  les  an- 
ges eux-mêmes    Semblent  me  porter  envie  I 

lie/. — ^11  est  vrai,  Seigneur,  que  tu  os  près  de  moi  ; 
C'est  pour  moi  que  tu  es  venu  ici.     En  ce  moment  tu 
semblés  te  cacher  dans  un  nuage  :     Après  ma  mort  je 
to  verrai  sans  nuage.   Que  j'aille  donc  vite  au  ciel  !    Que 


mmmmm 
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« 

Sûcho  achô  ja'koz  nyûb-cnî 
2. 
J|9rdn  u'kwét'sîntsi'  to, 
Ne'qé*  urwat'sallih  ; 
Shezi,  thape  s'keîntsi*  dîni, 

Tî  eopa  sranîr  'ai  ? 
Anna  1  *  tadasni  hwo  desni  ? 
Kyan*qoi  sra'tonîlthi  ! 


je  te  voie  vite  au  ciel  I 

2. — Quand  on  aîmo  quelqu'un,  On  lui  donne  ses 
biens.  Jésus,  tu  dis  que  ta  m'aimes,  Que  m'as-tu  donc 
donné  ?  Oh  !  que  dis-je  ?  Tu  t'es  donné  toi-même  à 
moil 

*  Exprime  une  admiration  melce  de  surprise. 
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Ko.  5. — La  Veille  de  la  CoMiiuNioNi. 
Air  :  Mon  doux  Jésus  ne  parait  pas  encore. 

1. 
Au'ôt  nîituk  mpo  la  U3[wa'noszon  en 
Sro  talhîyaî  stzî  jlbos  nayu^tsi]  ha^ 
UspYa'noszen  cha, 
XJ'kwéssi*  cha. 
Panto  hwot'soD  thopo  u'kwdtliîsso  : 
Sûcho  Bû  'SL  tûchu  stzî  pa  hayu|klia^| 

2. 
Hwdani  t'siyauh  i[aran  nepa  nzu  te, 
TJkyrét'sîntsi*,  în'kéz  sa*  hulai  te, 
Netzî  ahwujyîz 
Yô^ia'danih. 
Su  hwszon'a  Shezi  ujiwa'iiôszon  ; 
Sta  sa',  Shezi,  hoNle.i:  stzîpe  nka-dosni. 


1. — ^Voilà  que  bientôt  Celui  que  je  désire    Va  entrer 
chez  moi  pour  me  rendre  le  cœur  fort.    Je  le  désire    Et 
je  l'aime.    Jusqu'à  demain  je  vais  soupirer  après  lui  : 
Qu'un  nouveau  jour  se  lève  vite  pour  mon  cœur  l 

2. — ^Nous  autres  quand  quelqu'un  est  bon  pour  nous. 
Nous  l'aimons,  et  s'il  est  longtemps  absent,  Notre  cœur 
continuellement  Le  demande.  C'estjuste  ainsi  que  je  dé- 
fiire  Jésus;  Trop  longtemps,  Jésus,  tu  es  absent:  moiix 
cceurto  réclamp,  , 


—  IDÎ;  — 
No.. G. — Avant  la  Comjiukïon. 

1. 

O  eMutihthî,  Shezi  înzu,  st'so  thanyï^, 

JNezalyucho  ethasclio][  et  iiorwa. 
Thez'en  liunt'si,  si  spa  înqa  ntos  hainya, 
Stzî  nyaj  thîllé,  au 'et  uyo  tlianta^. 
Eefjiain. 
.    Achô  sranînyaih, 
Sta  3a*  mpas'i  ; 
Stzî  thepe  thel'en, 
Sûçho  nzu  naliwô[tsi[. 


1. — O  bon  Jésus,  mon  Seigneur,  tu  vas  venir- à  moi^ 
Puisque  je  vais  recevoir  l'Eucharistie.  Malgré  ma  pe- 
titesse, c'est  pour  moi  que  tu  es  descendu  du  ciel.  Mon 
cœur  va  devenir  ta  demeure,  voici  que  tu  vas  y  habiter. 

Bef. — ^Viens  vite  à  moi.  Il  y  a  trop  longtemps  que. 
je  t'attends  ;  Mon  cœur  est  misérablej.  Eends-lo  heu-, 
reux. 


I 
1 1 
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Ko.  7. — ^Apres  la  Communion; 

Air  :_What  happincss  can  cqual  mine  ? 

1. 

Antit  7a  t'sih'Qii  hunos'ti  :. 
Mpe  la  u'kwéssi*  en  os'ti  ; 
Shezi  tî'qax  sro  tanînya 
Stzî  uyoa  selli  et  horwa. 
Yonjja  ndalcho  hwomutih  en 
Thez-en  hunt'si  st'so  'konnataih, 
Ya  cha,  yon  clia,  ya'tenne  cha 
T'siyauh  antit  tzîn  srehulnih. 

2. 
SuEzi,  epa  tasîntsai  hunt'si, 
Au  sûhulcho  înqa  jnînzen  : 
Stzî  yo  ONta  ho^jwa'nînzan, 


1. — Ce  n'est  que  Tnaintenant  que  je  suis  réellement 
heureux  :  Je  possède  celai  que  j'aimej  Jésus  lui-môme 
est  entré  chez  moi  Parce  que  mon  cœur  est  devenu  sa 
demeure.  Le  maitre  de  tout  l'univers  Mo  visite  mal- 
gré ma  misère  ;  Le  ciel,  la  terre  et  les  anges  Me  por- 
tent tous  envie  aujourd'hui. 

2. — Jésus,  bien  que  tu  sois  mort  pour  moi,    Tu  n'as 
pas  pensé  on  avoir  assez  fait  :    Tu  as  voulu  habiter  dans 


H 


Ira  Nezolyucho  îrV 
Et  horvva  antit  tatqaà'  >li 
SûliuHzoï  'kckh«*'^yedosni  ? 
Stsulla  stzî  yopa  yaui^hok  ha 
I[9z  an  sûîlthds  ilej, 


mon  cœur,  C'est  pour  cola  que  tu  as  institue  l'Euchans- 
tio.  Aussi  comment  maintenant  Te  remeicierai-jo  assez 
longtemps?  Ma  langue  n'e^it  certainement  pas  assez 
forte     tour  inteqDréter  mon  cœur. 


ÏHS" 


•  l'iT 
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A.U   Saînt-Esprii 


Xo.  P. — Avant  le  Sermox, 

Àni  :  Esprit-Saint,  descendez  en  nous. 

Refrain. 

Kinzu,  sùcho  neyodôlt'sit  ; 

Netzî  jtboscho^  î[tsih 

Nahwolnok  urwvinni  t'sô[chût  ha. 

1. 

Hwèni  t'siyauh  thet'sol'cn  Tajrel  t'éîii 

Xetsé'dollé  neîiao'ten  ; 
Kahwalnok  en  Ya'kosta  i>a  "yatthok. 
Et  horwa  ipron  pyûzô[t'tjai  qDnnih. 


Be/r. — Saint-Esprit,  daigne  venir  en  nous  ;  Eèîi'îîs 
notre  cœur  fort  Pour  qno  nous  acceptions  la  parole  du 
prôtre. 

1. — ^Nous  tous  Sauvages  nous  sommes  misérables, 
Xie  démon  nous  poursuit  ;    Le  prêtre  lui  parle  au  nom 
de  Dieu,    Qu'il  n'y  aie  donc  personne  qui  ne  l'écoute. 


*  Forme  amplificativc  de  "ithos"  (fort)  qui  équivaut  ici  au  su* 
iperlatif. 


A  la  Sainte  Vierge. 


M>.  9.— SahConoemion  et  sa'  Nativité. 

Air  :  Enfin  de  soâ:  tonnerre. 

1. 
':Édftm  nalt'sat  înlo, 
^■ElT^fe^rwa  Nto-Mutih 
Thape  ya^  .i8nîrq[<S 
ïn'kcz  'onysthiziiO. 
**Tdne  tî'qaj  hwosni  înle^ 
Nopa  en  ne'kçntsi"  : . 
Et  horwa  Nto-Malî 
.Neranî[thi  înlo. 

-2. 
Ntct  la  su  otechu 
Nto-Malî  chainya  et, 
Ketsé'dallé  ntsr  en 


1. — Adam  tomba,  C'est  pourquoi  le^Seignettr  ^Sé  fô- 
cha  fort  avec  lui  Et  le  rejeta.  Ce  fut  la  faute  de  l'hom- 
me, Quant  à  Dieu,  il  nous  aime,  Aussi  il  nous  a  don- 
né   Marie. 

2. — Dès  le  •premier  moment  Do  sa  conception.  Ma** 


II 
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TJ'qê*  cillai  înle. - 
Malî  Nepa  uUu  thîllé 
E"weiii  hwQztli  înle  r 
Ki'sen'a  sapa  huntsi*. 
'Tehwonûzéhîule? 

3. 
Malî,  hwezînli  ta, 
T'sahun'ti  ncsî[tsi; 
Incha  sînli  ta  cha, 
Shezi  neranî[tbi. 
Thope  stla  ncratbé'nanzin  I 
T'sih'an  nenachailya  ! 
Antit  tzîn  hwot'son  chà, 
Ahwu]yîz  nejipïi . 


rio  n'appartint  point  Au  démon.  Pour  être  la  mère  de 
Dieu  Marie  naquit;  Comment  aurait-elle  pu  Connaî- 
tre le  mal  ? 

3. — ^Marie,  en  naissant  Tu  nous  rendis  heureux,    Et 
quand  tu  devins  grande   Tu  nous  donnas  Jésus.     Quel' 
grand  service  tu  nous  rendis  !  •  C'est  un  bienfait  réel  ! 
A  partir  d'aujourd'hui    Protégc-nous  aussi  sans  cesse. 


1»'»^ 


—  ..  ,m,m>tM'»miint>tktéi,:. 


Wo,  10. — Son  Patronaqi;. 

Am  :  God  save  the  Queen. 

1. 

OMàlî,  sluînli, 

Et  horwa  tzîii  tho tsok 

Sûcho  sroNlé. 
Kotsé'dôllé  nlsi*  en 
Nepa  •anthûsnéh  ha 
TaN'kes  za  soniftî  : 

Sûcho  sroNlé. 
2. 
Këpa  tîllu  înli, 
Et  horwa  su  t'âih'on 

Thape  î^thas. 
^3[a'nînz8n  the  cha, 
g[3|.î^  dîni  the  cha, 
N'koht'ei  za  nehwo'ten: 

Thope  î[thos. 


1.-—0  Marie,  tu  es  ma  mère,  C'est  pourquoi  chaque 
jour  Garde-moi  bien.  Le  malin  esprit  Pour  que  je  re- 
jette Dieu  Ne  fait  que  me  tenter  :  Garde-moi  bien, 
,i  2,— Tu  ep  la  mère  de  Dieu,  Aussi  biei^  réellement  Ta 
es  très-puissante.  Ce  que  tu  veux,  Ce  que  tu  demandes 
.Arrive  toujours  selon  tes  déeirs:  ,-^ïu  es  très-puissante. 


M', 
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Thô**en  'tehwonînzon  ; 
Nyaz  Gstli  et  horwat- 

Srathé'noNzéli. 
T^thîssah  dt  hwot'san 
Spa  thénadîntli  te, 
Hwezan'asû  t'sih'an 

Srathd'noNzéh. 


ISq,  11.^-Apres  la  Prière  pu  soir. 

Malî  înzu  on, 
N'késsi*  hum'si  au-ét  nro  nathîstaj;^ 
^©n  netsé'dallé  s*qaii[téh  hwot'qa, 
Pente  pendata  hwot'son  srbili. 


3.-r-Tu  connais  ma  misère  ;  Puisque  je  suis  ton  enfant 

Aieipitid  de  moi.    Jusqu'à  ma  mort  Si  tu  pries  pour 

moi,    Par  là  très-certainement    Tu  auras  pitié  de  moi. 

iVo  11. — Bonne  Marie,    Bien  que  je  t'aime,  voilà  que 

je  vais  te  quitter;    De  peur  que  par  hazard  le  démon  me 

vainqa3,   Protège-moi  jusqu'à  demain  matin. 
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JSo.  12. — ^La  Salut^ition  Angélique. 

1. 

Nto-Malî,  iielltt,èn, 

Thénadotli  hoh, 
Ya'tôn  yoro  dînté, 

In'kéz  nday9|ni  : 

Ave,  Maria, 
2. 
Efc^n'kéz:  "Hwonî^in, 

"Pet'sînzu  tîmpon, 
"Nto-Mutih  jijQi  ogkri, 

*ln'kéz  nyaz  thîllé". 

Ave,  Maria. 


1. — ^Notre  mère  Mario  Etant  en  prière,  TJn  Ange 
l'aborda    Et  lai  dit:    A,,  M. 

2. — ^Et  puis  :  Béjouis-toi,*  Pleine  de  grâce,  Le  Sel* 
gneur  est  avec  toi,    Et  il  va  devenir  ton  Fils".    A.,  M, 


Voir  page  5C,  note  J. 
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i^o.  13. — Ses  Grandeurs. 

Air  :  Unis  aux  concerts  des  anges. 

1. 

Mali,  nellu,  mpa  t'sûtqan  ha 

T'siyane  nqan  taznîntil, 
Ya'ten  matih  tatt^a  nyapi 
Ilwonat'sîlni  et  iiorwa. 
Eefrain. 
Xoni  pe  cha, 
Neyon  pe  cha 
'Nto-Malî  en  oztôithî. 
Thape  nzu  cha, 
Thapo  ithas  cha  : 
Lelwé  t'sèkhè  hwe  on'toh. 
2. 
Tzenis  uza  panas  tînthî, 
rjtzis  uza  panos  îlyol  ; 


1. — ^Pour  te  chanter,  Marie,  notre  mère,  nous  som- 
mes tous  entrés  ici,  Vu  que  nous  nous  rappelons  Les 
paroles  que  t'adressa  l'archange. 

Bef. — ^Fn  esprst  Et  dans  nos  chants  Honorons  Marie. 

Elle  est  très-bonne   Et  très-puissante  :    C'est  une  reine. 

2. — ^Tu  os  plus  brillante  que  l'astre  du  jour    Mt  plus 


'*t'^"'*fc"»''lii*'"'nM>jl^V.*...*--*te,^...,.-,*»-^,. 
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Intaîyaz  'kes  9Qzu  &  cbA 
Su  t'siyauh  p^inos  înzu. 
3. 

G[?h(St'89|*en  hoh  nnat'sîlni  le, 
Ahoh  netzî  nzu  o^ih  : 

Nra  Shezi  ntî  yen'kat  înta, 
Nia  Shezi  nenachailya. 


iVo.  14. — Cantique  du  Soir. 
Ara  :  0  Marie,  un  profond  silence. 

1. 
O  Malî,  au'ét  wadapjél, 
Hwonilclio  hwo  'tehwodîail; 
Et  honva  netzî  n5[aotni, 


blanche  que  l'astre  des  nuits  j     Tu  es  aussi  plus  bello  - 
Que  la  plus  belle  fleur. 

3. — Quand,  dans  nos  peines,  nous  nous  souvenons  d@ 
toi,      nous  en  éprouvons  un  soulagement  immédiat  ; 
C'est  par  toi  que  Jésus  est  venu  sur  la  terre,    Cest  par 
toi  que  Jésus  nous  a  ménagé  ses  bienfaits. 


1. — 0  Marie,,  voici  le  retour  de  la  nuit,'    Jje  silcnco 
8'est  fait  partout;-    C'est  i^ourquoi  notre  cœur  ta  de^ 


!;■ 
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"Nyai  yathî[th0k  liQkwa*nînzdn. 

2. 
'  T'sîntsul  ta,  t'eal  pe  t'sôzta  hoh, 

Nietaitfcîaih  î'qa  nerînlé  ; 
.r^t  în'kéz  onîzyai  îp9[, 

Nyo-mutih  ne'qanînyùt  cha. 
3. 

l'keia  pandala  thotsok 
'  Yo{khaih  te,  sûcho  nnatsûlulh  ; 
■"El^în'kéz  ja^ra  thotsok  cha 

Thropecho  'kokhdnyezdôtni. 


mande,     Il  vent  to  parler. 

2. — ^Daus  notre  enfance,  quand  nous  étions  au  ber- 
ceau,* Tu  nous  gardas  de  la  mort  ;  Et  à  mesure  que 
nous  avons  grandi,    Tu  as  éloigné  de  nous  le  démon. 

3. — En  retour  chaque  matin  Au  point  du  jour  nous 
nous  souviendrons  de  toi  ;  Et  chaque  soir  nous  te 
^remercierons  profondément. 

*  Litt.:  quand  nous  étions  assi;r'daiitf  la  mousse.  Expression  fa- 
milière ans  Porteurs,  qui  a  trait  a  la  coutume  de  ces  Sauvages  d'en- 
velopper leurs  petis  enfants  dans  de  la  mousse  «n  guise  do  langes. 


Sj.4*'inU~  -.^■-r. 


A  Saint  Joseph, 


.  M.  15.— Son  Patronage. 

Air  :  Cœlitum  Joseph. 
1.  . 

O  nepa  Jôzéuh,  ntî  yon'ket  sînta  la, 
Ne'koht'si  Ihoîl-en  în'kdz  shili  ha  în'tcn  j* 
Antit  nto-ya'kez  thape  tîntbî'  horwa, 
.  Nerathé'nînzéh. 
2. 
O  nepa  Jôzéah,  Nto-Malî,  nellu  en, 
Urwe  yat'sûitbok  et  hwot'qa  urwînlé  ; 
Hwéni  tliet'89l-9n  :  huntsi*  thonnet'sû'ion 
Hwot'qa  nerînli. 


1. — O  notre  père  Joseph,  quand  tu  étais  sur  la  terre, 
Tu  étais  malheureux  comme  nous  et  travaillais  pour 
vivte  i  Comme  tu  es  maintenant  bienheureux  au  ciel, 
Aie  pitié  de  nous. 

2. — 0  notre  père  Joseph,  tu  protégeas  notre  mêro 
Marie  contre  les  mauvaises  langues  ;    Protêge-nous 
Infortunés  contre  le  mal. 

♦  Litt*:  le-sou*ïïe  (i.e.k-vie)  tu-tra  vailles -pour. 


--*^ 
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3: 

Onepa  Jôzcph,  Suezi  'kacha  ntsul  ta^ 
Hezû^rêf  hwot'qa  nîitza»  hwoî[thi  înle. . 
Ketsé'ddllé  ntsi*  nezal  y93[a*iiînzan  : 
Yôzu[réi  qonnih. 


m»!  I 


M.  16.— Même  Sujet.    - 
Aiti  :  Volez,  v  ulcz,  anges  de  la  prière. 

Kefrain. 
Sû.t'siyane  ntî  yen'kot  thet'sol'cn  to, 

Nto-'JôzéuU  ut'ea  theztûtli . 
Tfqoi  thol'cn  'tell womnzou  înle, 

Et  horwa  neratïrônôzéh .  . 

1.! 

Ya'kosta;  nzu  on  hoDDtha  ta, , 
Njren,  Jôzéùh,  nanyîjthi  înlo^:. 


3 — 0  notrepère  Joseph;  quand  Jt5»trs  (Jtait  encore  jîc- 
tît,  Tu  l'emportas  au  loin  pour  qu'il  no  fut  pas  tué.  3^ 
démon  veut  notre  dme:    Qu'il  no  la  tue  pas. 

JSTo.  16. — Quand  nous  sommes  malheureux  sur  la  terre, 
Prions  tous  St.- Joseph,  Il  connut  lui-même  la  misère, 
C'est  pourquoi  il  aura  compassion  de  nous. 

1. — Quand  Dieu  chercha  un  homme  de  bSen,  .  C'est  toi, 


u^  u 
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»ïît  în'kéz  toyé*  ya'kentsi*  en 
Topa  n6[yéh  ha  nt'[aya[thi. 
2. 
T'sûtoTiyazi  îilhii  hoh  nii'en  ta, 

Ntzî  ndolcho  îpe  huzraliet. 
Et  hunt'sî  Elod 'qa  thî[thi  ta, 
AN'kwos  ni  nyozî[ro  înlo. 
3. 
Kyozkhoïikhé  poyîz  tathîlt'soj  hoh, 

Ahwu^yîz  pDrathé'nînzéh  ; 
Et  horwa  a'uCt  tazthîtsah  te, 
Sûcho  j[WonchO  'qa  neroNlé. 


^Joseph,  qu'il  trouva,  Et  il  to  confia  l,  x  Fils  bien-aimé 
■Pour  que  tu  le  lui  élevas. 

2.^— Quand  tu  regardais  le  petit  Enfant  quo  tu  portais, 
'Ton  cœur  était  dans  l'allëgrosse;  Mais  quand  tu  l'em- 
portas loin  d'IIérode,    Ta  fiiillis  mourir  d'inquiétude. 

3. — Quand  tes  enfants  vont  rendre  le-demier  soupir. 
Tu  leur  fais  toujours  miséricorde;  C'est  pourquoi  quand 
nous  serons  pour  mourir,  Daigne  nous  garder  dé  l'en- 
fer. 


^-  ■*-- 


Aux  Saints  Anges. 


i  ;■! 


No.  17. — Ara  :  Devant  vous,  esprits  angellquefl. 

1. 

YaHenne,  nuht'BO  théztûtli  ha 
Au'ét  iiuhpt)t  nachaznîlya  ; 
Ya'kdsta  poNgroh  lojt'si  hunt'si, 
Keranni  sûcho  ûzô[t'sai. 

2.  ■  :  •' 

Ya'kasta  nohwînla  et  liwot'san, 
Auhuntsi*  'tehwonozohzen; 
Kto-ya'kaz  aliwu]yîz  hwoDOini, 
Ahwujyîz  Ya'kosta  oh'en. 
3. 
Hwèni  nlî  yen'kat  au  ndoit'sî'toh, 


1, — Angc3,  pour  vous  prier  Nous  voici  prostern<5s 
devant  vous  ;  Quoique  vous  soyiez  près  de  Dieu,  E- 
coutoz  bien  notre  parole. 

2. — ^Depuis  que  Dieu  vous  cr^a,  Vous  ne  connaissez 
pas  le  mal  ;  Vous  êtes  continuellement  heureux  au  ciel, 
Vous  voyez  Dieu  sans  eesse. 

3. — Quant  à  nous  tel  n'est  pas  notre  cas,    Nous  som- 


iKii  i»^.i;iiiiiii 
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ÇJH  t'sih'en  thape  thof  saVen; 
Thope  |at  huntei*  thonnet'so'ten  : 
Et  hwo'qa  sûcho  nerôhlé. 


mes  réellement  bien  malheureux;     Irès-souvcrtt  nous 
Élisons  le  mal  :     Gardez-nous  er  bion. 


<   , 
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éProjp.re  du  !Pemp€^. 


No.  18.—  TOUE  L'AGENT. 

Air  :  "7enez,  divin  Messie. 

Eefrain. 
0  Ya'kosta  nyé*, 
^Stabe  ntî  yon'kot  thct'sal'en; 
KerathG'noNzoh  lia 
Sùcîio  net'sD  IhoNya. 

T'sîntsi'  hîint'si  ncpa înm; 
Hwèni  no'kcîahô[lsii  ba 
Net'so  tboNja  dîni  înlo. 

2. 
K^a'znînzan  cLa,  n'kct'sotso  cha, 


■Bef. — O  Fils  do  Dieu,  Kous  scr«"»mcs  trop  malheu- 
reux ici-bas  j  Pour  noua  Ihiio  niiîiCricorde,  Daigce 
venir  à  nous. 

1. — ^Tu  es  bon  pour  nous  malgré  notre  malice  j  Pour 
nous  racheter    Tu  dis  que  tu  viendrais  à  noue, 

-S.^-KouB  te  désirons  et  soupirons  après  toi  ;    Pour 


aîi3i;j>'^:.Ts>*.'3ï,ù,;î&-«i»&».-.M-:> '.....  ■»'wn»mi)pia" 


Huntsi*  1*69  nehanaoNlii  ha, 

Sûcbo  su  'a  ntî  yon  'keoNya. 

3. 

K'etsé-dollé  neiia'nînzdii,  *    ' 
3;wancho  yo  t'sa  nethûlli[  ha 
Sûi.tzîû  thotsak  hojfwaa'ten. 


nous  délivrer  du  mal   Daigne  le  bâter  de  venir  sur  cette  • 
terre.  , 

3.— Le  diable  nous  veut,    11  s'efforce  cbac^ue  jour  Dai 
nous  mener  en  enfer.  . 


I 
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JfOVB  LE  TEMPS  DE  NOËL. 


JVo.  10.— La  Nativité. 

Air  :  Il  est  ne  le  divin  Enfant. 

Refrain. 

Au'ét  la  Ya'kosta  uyé* 

T'Joyaz  'kot  nepa  t'sûton  sôlli; 

Au'ét  la  Ya'kasta  uyd* 

Mastus  pa  yoj  nepa  hwoztli. 

1. 

N'î[tukyaz  jonnai  yorostlii, 
Mostusçha,  în'kéz  oyu'cha; 
Nî[tukyaz  jonnai  yorostlii, 
T'sCltoa  loyîz  pe  lieiiî[tsDj. 


Hef. — ^Voici  que  lo  Fils  de  Dieu  S'est  fiiît  enfant  pour 
nous  sur  nu  peu  de  paille;  Voici  quo  lo  S'ils  do  Dieu 
Est  né  pour  nous  dans  une  é table. 

1 . — ^Tout  aupès  de  lui  des  animaux  sont  coucliés,  Un 
bœuf  et  un  autre  animal*  ;  Tout  auprès  de  lui  des  ani- 
maux sont  couchés,  Ils  réchauffent  l'Enfant  do  leur 
Boufflo. 

*  NosSaurages  ne  connaissant  pasl'iinc,  n'ont  pas  de  nom  pour 
cet  animal. 
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2. 

'  T'sûtonyaz  nepd|  tloh  nînzon, 
Nepax'i  hoh  nekradîinij 
T'BÛtenyaz  nepq  tloh  nîûzon, 
No'kentsi*  éfehorva  olni. 

3. 
O  Shezi,  întsu  1  ta  theil-en, 
Et  horwa  t,tzî  ndolcho  nt'ias'ai  j 
O  Shezi,  întsul  ta  theî['eiï, 

f  Et  horwa  nyon  za  n'kéthîssi* 


m2.— Le  petit  Enfant  nous  sourit,  Il  nous  tend  les 
bras  et  nous  attend  ;  Le  petit  Enfant  nous  sourit,  Par- 
ce qu'il  nous  aime. 

3. — 0  Jésus,  tu  fus  pauvre  dans  ton  enfan'^e,  G*est 
pourquoi  je  te  donne  mon  cœur  ;  O  Jésus,  tu  fus  pau- 
vre dans  ton  enfance,  C'est  pourquoi  je  n'aimera^  ^ue 
toi. 
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iVo.  20. — ^Les  Chaumes  de  l'Enfant- Jésus, 

AiB  :  Dans  une  pauvre  etable. 
1. 
Mastus  j>a  yai  t'ioyaz  'kot 

Nepa  uyé-  hwoztli  ; 
XJllu  cha,  tsnethî  cha 

rj'qazt'si  hezih  oskré. 
T'sûtonyaz  eznii'en  te, 
Ahoh  netzî  thepe  yûn'ti  ©[jib. 
Eeprain. 
Anna  !  XJnînyaz^  ^enîlzu  ! 
TJllayaz  cha,  ukhwéyaz  cha, 
XJnayaz  cha  ^elzu  dosni!  f 
Anna  I  XJnînyaz  |cnîlzu  ! 


1. — ^Dana  une  étable  sur  un  peu  de  paille  Est  né  le 
Fils  de  Diou  ;  Sa  mère  et  un  vieillard  Sont  de  chaque 
côté  de  loi.  Quand  on  regarde  le  petit  Enfant,  Notre 
cœur  s'éprend  aussitôt  d'un  grand  amour  pour  lui. 

Hef. — Oh!  que  son  petit  visage  est  beau  1  Et  ses  pe- 
tites mains,  et  ses  petis  pieds,  Et  ses  petits  yeux  qu'ils 
sont  donc  beaux  !    Oh!  que  son  petit  visage  est  beau  1 

*  Le  diminutif  dénote  ici  de  l' affection  de  la  part  de  l'orateur. 
\  '<D98nl":  dis-je.  Idiotisme  qui  équivaut  au  donc  de  la  traduction. 
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2. 

T'sûton  t'io'kat  etso  te, 

Stli  et  horwa  otni  :, 
Kepay  tloh  nînzan  te  cha, 

Nzu  et  horwa  e'ton. 
Su  l'sih-8n  thape  thel'en, 
Et  hunt'si  ullu  en  yorayî'en. 

M.  21. — ^La  Sainte  !Enpance. 

HSFRAIN. 

Vivat  Jésus! 

1. 

Khéyai  thotsak  t'sûtone  nziine 

T'siyane  papanas  înzu. 

2. 

Tloh  nînzon  le,  ya'tenne  t'siyauh 

Ahoh  ny9|  hahus'tet  ha^ih. 


ur. 
ctioa. 


2. — Si  l'Enfant  pleure  sur  la  paille,  C'est  qu'il  a  froidj 
Et  s'il  nous  sourit,  C'est  à  cause  de  sa  bontd.  Il  est  cer- 
tainement bien  pauvre,  Et  pourtant  sa  itiôre  le  regar- 
de avec  admiration. 

JVo. — ^Tu  es  plus  beau  (ou  bon)  que  tous  Les  beaux 
enfants  de  tous  les  pays. 

2 — Si  tu  souris,  tous  les  anges  Se  réjouissent  aussitôt 


m> 


I: 


3. 

liitso  te  cha,  pstzî  hunîno 

T'siyauh  nrathé'nîzéh  h9iiib» 

4. 

T'âûton  mutih,  spa  thé'dedîl'en: 

Thdpocho  'kekhdnyenostzon. 


avec  toi. 

3.-^Et  si  ttt  pleures^  ceux  qui  ont  un  cœur  Ont  tous 
compassion  de  toi. 

4. — Enfant-Seigneur,  tu  t'humilies  pour  moi:  Je  te 
remercie  infiniment. 


'•mWJ'^'^WW.H 
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m.  22.'-PA8T0BALE, 


S'exécute  en  trois  chœurs:  une  douzaine  de  jeunes  fillfes  font  là- 
partie  des  Anges  ;  deux  ou  trois  jeunes  gens  font  celle  du  Narra- 
teur \  et  la  masse  des  fidèles  personnifie  les  Bergers. 


Un  Ange. 
To'kwehl  gspaironline, 
Achô  t'senarGhtéh  1 
T'eiyauh  talohti{  : 
Tî  la  nuhtzî  nzucho  yûiteii 
Ho'kwan  Dohwox  nahwothîznek» 
XJn^  Berger. 
Tàhulqa?  Ntet  hwotost'eâ? 
Ahwoz  thîla  nanisthi  ? 
g[l93[a  !*  thope  hwenizqût  : 
Snat  ndolcho  ye^khai  lehutqa! 
Annalia!  Ya  |tho{  neszon  ; , 
Su  ena  pc  ya'ten  os'cn, 


A, — Allons!  Bergers,  Eveillez-vous  vile!  ÏJOvez-vous 
tous.  Je  vais  vous  annoncer  nne  nouvelle  Qui  vous 
causera  une  grande  joie. 

B. — Qu'est-co?  Qu'en  tend  s-je?  Peut-être  suis-je  tou- 
jours endormi  ?  Ob!  que  j'ai  grand  peur!  Tout  autour 
de  moi  il  semble  qu'il  fait  jour  1  Ah  !  Je  crois  que  le  ciel 
B'est  entr'ouvertj  De  mes  propres  3*cux  je  vois  un  Ange, , 

•tEspyime  ure  peur  subite. 
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Slz(5h  hwo  urwanni  tasl'sâ  : 
Ti  la  netzî  nzucho  yûitsii 
Ho'kwan  nepa^  nahwothîlnok. 

Le  IjlARRATEUR. 

Uzeit'eai  !  Uzoït'sai  I 
Les  Anges. 
Mpe  la  ahwuiyîz  upai'i, 
Nepa  uyé'  en,  jyû  antft 
Tone  parathé'nôzéh  ha, 
Bétleèm  et  t'sûtan  salll. 

Les  Bergers. 
Ayai[e  !*  Au'ét  t'sahus'tet, 
Et-horwa  tb'iyaub  taztûti]  ; 
Nt'seii'a  SDpa  antit  t'sûthéz  ? 
Nepa  uyè*  nei^aninya.. 


De  mes  oreilles  j'ôn  tends  sa  parofe  :■  Il  va  nous  annon- 
cer une  nouvelle    Qui  nous  causera  une  grande  joie, 

N. — ^Ecoutez!  Ecoutez! 

A. — Celui  que  vous  attendez  sans  cesse,  Le  Fils  de 
Dieu,  en  ce  moment  même  Pour  faire  miséricorde  aux 
hommes    S'est  fait  enfant  à  Bethléem. 

B. — ^J^o!  Voilà  que  nous  sommes  contents  l  Levons- 
nous  donc  tous;  Comment  pourrions-nous  dormir  A- 
lors  que  le  Fils  de  Dieu  s'est  approché  de  nous  ? 

•  Exprime  une  joie  instantanée.  Se  chante  a  deux  parties.  Air 
de  chasse  connu. 
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*Le8  ANdfïis. 
5[ta  Adam  naît' sot  înle, 
Hwolla  ra  ts'é  the^'en  solli  ; 
T'sûton  antit  ahoh  hwoztli 
ïhope  hunoh'ti  nuhthî[t8i[. 

Les  Bergers.— Aya^el  Au-ét  t'sohus'tet,  etc. 
Les  Anges. 
Y9nj[a  nddlchohoh  t'siyane 
Netsé -dallé  u'qé"  henll: 
Nepa  uyé'  tono  solli 
T'siyano  'ke[aliwothîit8i[. 

Les  Bergers. — ^>iya?[(3!  Au'ét  t'salms'tet,  etc, 
l/ES  Anges. 
Bétleèm  LweNgroh  t'so  thûhti[  : 
Mastus  pa  yei  hwotqot  hopez 
T'sûton  naih  urwat'siyôztôz 
y-onnai  pckez  t'p'kot  asthi. 


A, — ^Parce  quo  Adam  tomba  autrefois,  Vous  6 tes  de- 
venus malheureux;  L'Eufunt  qui  vient  do  naître  Vous 
rendra  très  heureux. 

A. — ^Lo  monde  entier  Est  sous  l'empire  du  démon  : 
lie  Fils  de  Dieu  fait  homme  Va  lo  racheter. 

A. — Allez  près  de  Bethtlôem  :  Dans  une  vieille  éta- 
ble  Un  Enfant  couvert  de  langes  Est  couché  sur  do  la 
paille  entre  des  animaux. 


■M 
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Les  Berqers 
g^&pairanlii»,  sûzdûlnéH  ! 
•  g[Spaiyaz  'i  3S  onzii  t'sôichût; 
T'sûtanyaz  urwai'biyûitii, 
TJtzîyaz  ne'kentai*  t'sûitsif. 
CiicEUK  d'Anges,* 
HSiicbo  ya'koz  Nepa  ut'sobautai! 
In*^kéz  antî  yon'kat 
Peni  nzu  ène  cha 
Sûcho  patzî  tôrél  1 
Le  Narrateur.^ 
Et  în'kéz  ospaironli  t'siyatâi 
iN'tet  la  sûhodotqa  et  hwehodîntil. 
Hetoj  hoh  patzî  thope  hun'ti, 
Nepa  nyé*  honthîi*i|  dt  horwa. 


V  -3 


.B. — Bergers,  préparons -nous  !  Prônons  notre  plus 
■  bel  agneau  :  Nous  le  donnerons  au  petit  Enfant,  Nous 
nous  ferons  aimer  de  son  i  ititj  cœur. 

C.A. — Gloire  à  Dieu  dans  le  ciel  !  Et  sur  la  terre  Que 
ceux  qui  ont  bonne  volonté  Soient  en  paix  1 

^. — ^Alors  tons  les  Bergers  Se  mirent  en  cbemin  dès 
qu'ils  furent  prêts.  En  marcbant  ils  sont  remplis  de  joie 
Parce  qu'ils  Tont  voir  le  Fils  do  Dieu.    Leur  esprit  no 

•  Se  chante  a  deux  parties. 

'  f  Cette  strophe  et  la  suirante,  sur  l'air'  de  la  3Iarche  de  Tuwnne. 
j»  Voii;  page.  122,  noté  * 
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T'sûton  lalzn,  talîlthî-  cha 
Et  za  teni  pe  horwonanîhouazdt; 
In'kéz  patzî  hun'ti  horwa, 
T'siyaiih  iioh  ntî  jonni  pe  hotq^on  : 

Les  Bergers. 
Aniit  za  t'sih'on  notzî  hun'ti, 
Antit  t'sih'on  Nepa  nerathé'nînzin; 
Et  horwa  8Û  netzî  po  t'sûtqon, 
T'eiyauh  Nepa  ut'so  'kekhezdôtni. 
a;zthûtiï  cha,  ozthûlras  cha, 
Su  'a  t'sûton  ozthî'ij  ho5[wa*oznîii9n  : 

Sta  nenissai,  'kos  sta  hwaz'kez 
T'sahun'ti  'két  au  nlazdCini  rai'toh. 

Le  Narrateur. 
Su  t'siyane  'a  jahoztil  horwa, 


fait  que  méditer  Sur  la  bonté  et  la  dignité  de  l'Enfant  j 
Et  puis,  dans  leur  bonheur,  Ils  entonnent  toUs  ensem-r 
ble  03  chant: 

B. — Ce  n'est  que  maintenant  nue  nous  sommes  réel- 
lement heureux,  Ce  n'est  que  maintenant  que  Dieu 
nous  a  réellement  pris  en  pitié  ;  Chantons  donc  de  tout 
notre  cœur,  Eendons  grâces  à  Dieu.  Marchons,  cou- 
rons, nous  voulons  vite  voir  l'Enfant  :  nous  sommes 
si  contents  que  nous  ne  dirons  jamais  Que  nous  som- 
mes trop  fatigués  ou  qu'il  fait  trop  froid, 

i\7; — Comme  tous  marchaient  vite,     Ils  aperçurent 


^ 


/ 
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Mosiusi^ayoj  ahoh  popa  hultsaî. 
JS'tet  la  t'sûton  ronîntil  înle  et, 
*Tokw9t  tfii  pe  honat  nohenîntil, 
In*kéz  hwozon'a  het'so  thétîtli  : 
Les  Beroers  («  genoux)f 

h 

ï'sûton  întsul,  nnîft  onzu  et  hunt'sî, 
Ntzî  thoj)©  ONnos  onzu.' 
Ntzî  ne'kentsi*  îra  înqa 
Antit  nepa  hwozînli, 
2. 
Thope  theîl'cn,  Iha])©  tz9i  nînzat  cba: 
T'io  'kat  sînthi  hoh  sîntli. 
NdÎH'^^i?  hunt'si  nyon  ohimla 
Ta  ciî  .,  yan  cha  ohunla. 


bientôt  Tétable.  Quand  ils  furent  près  de  l'Enfant,  Ils 
b'agenouillèrent  autour  de  lui,    Et  le  prièrent  ainsi  : 

B.l. — ^Petit  Enfant,  bien  que  ton  visage  soit  beau, 
Ton  cœur  est  encore  meilleur^  C'est  parce  que  ton  cœur 
nous  aime    Que  tu  es  maintenant  né  pour  nous. 

2. — ^Tu  es  bien  pauvre  et  tu  souffres  beaucoup  :  Tu  as 
froid  coucbé  sur  la  paille.  Malgré  cela,  c'est  toi  Qui  as 
fait  le  ciel  et  la  terre. 

•  Ici  tout  le  inonde  se  met  a  genoux. 

+  Se  chante  a  quatre  parties  sur  l'air;  Dieu  d'Israël. 

X  Bkau  et  BON  s'expriment  de  la  même  manière  eu  Porteur. 


♦  Ain  Triomphel 
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3. 

Kendol'toLuo  ène cha IhehDlon; 
Hwèni  ospai  za  t'sD'ti  : 
Nlî  ospai yaz  e  nraznîithi, 
Sûcho  notzî  poi  6[chût  I 


* 


îjî 


JEn  se  relevant  :^^ 
Ta'kwehl  Te'kwehî 
Au'ét  hwotsol  yeikhai  : 
T'siyano  naztliûti[, 
Keaspai  rdt'sûUé. 
Nepa  uyé-  t'saN'en, 
Thepe  netzî  hun'ti  ; 
Tazthîtsah  et  hwot'son 
Antit  G^tzis  hwonat'sûlnih  I 


3. — Des  bergers  sont  pauvres  aussi;  nous  autres  noua 
ne  possédons  que  dos  moutons  :  nou?  t'offrons  cet  a- 
gneau,    Daigne  le  recevoir  avec  nos  cœurs, 

*  *  *  Allons!  Allons!  Allons-nous  en  tous!  Eetour- 
nons  garder  nos  moutons,  nous  avons  vu  le  Fils  do 
Dieu,  Nos  cœura  sont  pleins  de  joie  j  Jusqu'à  notio 
mort,    Eappelons-nous  cotte  nuit  I 

♦  Ain  Triomphel  Victoire!  (Lambillote.) 
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POUR  LE  PREMIER  DE  L'AN. 


Ko.  23.^Brievete  de  la  Yib. 

Air  :  Le  temps  de  la  jeunesse  passe  comme  une  fleur. 

1. 
Chilkhé,  întai  thofon  to, 
Pondirft'sîrtoh  nalizon  ; 
Niai  la  hwehwanînlé*  o 

Ponte  hwotsol  thîki'eh.. 
Nulini  t'siyauh  su  Dtloh'toh  : 

Antit  tzîn  su  ah'toh, 
Et  himt'si  paulo  tîiîîa 
Intai  'koht'si  yaôhtlah. 
2. 
'^AchÔ  nuhtzî  sûidhléh", 
Nto-Mutih  nohwojni. 
— "'Kat  le,.p3nte  la  ndôstléh" 


1. — Jeunes  gens,,  quand  vous  voyez  ui?e  fleur,  Pensez 
que  vous  lui  ressemblez  ;  Celle  qui  vient  iVéciore  Se  fe- 
nera  dès  demain.  Il  en  est  ainsi  do  vous  tous  :  Vous 
êtes  bien  aujourd'hui,  Et  pourtant  demain  peut-Ctre 
Vous  mourrez  comme  des  fleurs. 

2. — "Préxmrez  vite  votre  cœur",  Vous  dit  le  Sei- 
gneur.   Prenez  garde  de  dire:    — "Tout  à  l'heure,  de- 
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Sûcho  ndoidôzuhni. 
Ta'kasta  urwatloh  te, 

En  chanuhrwothîtloU; 
In'kdz  tliei'en  eoïli  te, 

Au  nuhnu|*en  rai'toh. 
3. 
Ahwu|yîz  h^ozoîmi*  hwo 

Tî  sopa  hwot'q^auitéb  ? 
Su  ntet  la  hoiiwa'nohzon 

Au  et  iloj  tauhtsah  ; 
In'kéz  3iwan  yo  tali'kQn  te, 

Tatq^a  nuhzin  sopa  ? 
Nt'sorj'a  sopa  nzulî'i 

'jf  won  'qa  nuliîaunéh  ? 


^main  je  lo  ferai".  Si  vous  vous  moquez  de  Dieu,  Liii 
aussi  se  rr^oqucra  de  vous  ;  Et  quand  vous  serez  dans  le 
malbeur,  11  ne  vous  rcgaidcra  pas. 

3. — ^Avec  voR  incessantes  folies  Que  gagnercz-vous 
donc?  Ca  n'est  pas  quand  vous  le  voudrez  Que  vous 
mourrez  ;  Et  puis  quand  vous  serez  à  brûler  dans  lo 
feu,  Que  penserez-vous  ?  Comment  votre  disspatioii 
Vous  protégera-t-ello  du  fou  ? 


♦  Voir  page  ÎS,  note  §  el  p.  82,  note  f 
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No.  24. — Jja.  Pénitence. 
Am  :  Mon  doux  Jésus,  enfin  voici  le  te.i:  ^.;#. 

1. 
Shezi  înzu,  sûcho  srathë-noNzéii,. 
Slopéshe  ren  su  t'sih-en  etzî  etsa. 
Tîha  osqa  nîntha*nos'ten  ? 
Au*  nyan  za  t'sih'on  s'keîntbi*, 
Shezi  înzu. 
2.. 
Shezi  înzu,  hwozasni  et  liprwa 
•2_nny9thîsno,  netsé'dallé  oschûf.. 
Antit  sejii  sra  nadîntzoi, 
\\QZ  ont'sa  nalhîe<ia, 
Shezi  înzu.. 
3. 
Shezi  înzu,  ntî  yan'kat  ndolchohoh 


1. — ^Bon  Jésus,  daigne  avoir  pîlié  de  moi.  Je  dcr  /ré 
bien  sincèrement  mes  péchés.  Pourquoi  ai-je  erré  &.  t'/' 
Il  n'y  a  que  toi  à  m'uimcr  réellement,    Bon  Jésus. 

2. — Bon  Jésus,  c'est  par  ma  f^\iU  Que  je  t'ai  rejeta 
pour  prendre  le  ddnion.  Main  ^enaut  ^'  prit  me  re  vient 
Je  reto'jme  à  toi  pour  toujours,     Bon  Jésus. 

S.T-Bon  Je^us,  sur.  toute  la  terre    On  ne  pense  qu'à. 


muuBiu.—  iiïïwztm^^ 
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Lapenitas  o  za  ranit'sazthan  ; 
Et  hor^'^a  sûcho  sbpésho 
T'siyauh  spa  unautôlnoj, 
Shezi  înzu. 


1.  Nepa, 

Insu  hunt'si 
Mpa  le'ozsi*! 
Kizî  ndosta  za  os'ten; 
Nepa, 
Inzu  hunt'si 
Mpa  le'azsi* 
N'qa  nîntha'nas'ten. 


No.  25. — ^La  Contrition. 

Air:  Helas!  quelle  douleur. 

Et  hunt'si 


Mpe  srathé'nîzéh  cha, 

Ntî  yon'kat 
Mpe  àjîz  urwanli  cha  ? 
Nepa, 
Nyan  za  înzu, 
Kyan  za  î[thDS, 
N^ysn  za  udosînlo. 


ia  pénitence^    C'est  pou  .-q^uoi  daigno    Oublier  tous  mes 
péchés. 

iyô.25. — 1. — Mon  Dieu,  Malgré  ta  bonté,  Commo 
je  suis  ingrat  envers  toi  1  Je  ne  fais  que  contrister  ton 
cœur.;  Mon  Dieu,  Malgré  ta  bonté,  Comme  je  suis 
ingrat  envers  toi,  Je  te  contrarie.  Et  pourtant  Qui 
me  fait  miséricorde.  Sur  cette  terre  Qui  me  conserve 
la  vie?  Mon  Dieu,  Toi  seul  es  bon,  Toi  seul  es  puissant, 
Toi  seul  me  traites  ainsi. 
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2.  Huntsi' 

Thonnezos'ten, 
^"Twolhîsno, 
Ketsé*;.        Dschût; 
jLiuntsi* 
Thannozas'ten, 
•a[ni;iyothîsno, 
S'keîntsi*  et  hunt'si. 
Et  horwa 
^onanisostli  cha, 

Tzîii  thotsak 
îtorwonizasthan  cba. 
Hunt*>i' 
Ilwoschût  îi-a, 
Tasossai  te, 
Kt'se  sopa  thûsb  ja  ? 


3.  ]g[Wôncho« 

Pebwonatqot 
'Tehwonoszan, 
Et  horwa  ponazqot  ,•: 
]g;w8ncho 
Pchwonotqot 
'Tehwonaszan  : 
Hwez  thîla  thûshya  t 

0  ISTepa  ! 
Sranathé'nantzin  te, 

'  Slapéshe 
UnautilnDi  te  cha^ 
5[woncho 
rjthos  et  hunt'si, 
Tathîssah  te, 
Ati  pc|nozûzqat. 


2. — J'ai  fait  Lo  mal,  Je  t'ai  rejeté  Pour  prendre  le 
ddmon  ;,  J'ai  fait  Le  mal,  Je  t'ai  rejeté  Bien  que  tu 
m'aimes.  C'est  pourquoi  J'ai  des  remords,  Et  chaque 
jour  J'y  réfléchis.  Comme  j'ai  fait  Le  mal,  Quand  jo 
it  mrraî,    0ft'irai-je? 

S.'-^L'enfér  Est  terrible,  Je  le  sais.  C'est  pourquoi 
j'en  ai  peur;  L'enfer  Est  terrible,  Je  le  sais:  C'est 
peut-être  là  que  j'irai  !  O  mon  Dieu,  Si  tu  me  fais  enco- 
fo  miséHeforde,.  Et  si  tu  oublies  Mes  péchés,  Je  ne  crain- 
drai pas   L'enfer   Bien  que  terrible,    Quand  je  mourraî. 


S 


1.— 
Avan 
nous! 
das  le 

2.- 
on  lui 
ned'éi 
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POUH  LA  PASSION". 


Wo.  26. — Cantique  bu  Yendredi, 

Aie  :  Au  sang  qu'un  Dieu  va  répandre. 

1. 
T'eiyano^ahteî  himinc^ 

Shezikli  Bûche  noven  ; 
Tathilsah  înle  hwolsâ  ta, 

rjc'otqa  nera  thel'en  ! 
Topa  t'eo  thenadotli  hoh, 
Pozkhai  ut'saïayîtsos; 
'Et  în'kéz  Shuta  hwo  Jir'no 
H8yô|ch  Jit  ho/  ^rapa^'a. 
2. 
Pôspilat  het'sa  hoyî];Lhe[, 
Herôtlob,  hoyinazoî-, 
H9yu[tb'ag  éi  în'kéz  jwa^cho 
Hetsi  Tieii3Î]eyo[ko. 


1. — ^Yoas  tous  qui  avez  un  cœur,  Considjrez  bien  J'.C. 
Avant  de  mourir  Comme  il  fait  pitié  et  cela  à  cause  do 
nous  1  En  priant  son  Ptre,  Il  sue  du  sang;  Et  puis  Ju- 
das le  fait  saisir    Par  des  misérables. 

2. — On  l'amène  à  Ponce-Pilate  :  On  se  moque  de  lui, 
on  lui  crache  au  visage,  On  le  flagelle  et  On  le  couron- 
ne d'épines.    Misérables,  pourquoi  le  maltraitez-vous  ? 
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ahtsi-ne,  tîha  thé'dahlé? 

Au  Nepa  pe[iioz8]qot  T' 
Mpe  antit  Izîn  tasajtsai  en 

PSnto  la  krak'iK)hwn|tsii  ! 


m*    1^ 


iVb.  27. — ^Les  Stations  du  Chemin  de  la  Croix.- 

Am  :  Stabat  mater. 

En  partant:     0  Shezikli,  tathantsah  ta, 

Thi  nînya  hoh  stabe  theîl'en  ; 
Nyenas'en  te,  stzî  otso. 

Ifd.'STATiONi^^  Au  huntsi'  'tehwonozînzon, 
Et  hunt'si  nepél  PÔMpilat 
Tathantsah  hwot'so  n jof*a  1 


2é. 


Su  ntsi'iie  'koht'si  tathantsah 
Hojpvu'honîazen  et  horçva, 


Ne  craignez-vous  pas  Dieu  ?   Celui  que  vous  faîtes  mou- 
rir aujourd'hui   Peut  vous  an(?antir  demain! 

iVo.  2*7. — O  J.-C,  quand  tu  fus  pour  mourir,  Tu  étais 
tiop  digne  de  coflipassion  en  marchant  dans  le  chemin 
En  te  contemplant  le  cœur  me  fend. 

1.— Tu  ne  connais  pas  le  mal,     Et  pourtant  Ponco- 
Pilale    Te  condamne  à  mort! 

2. — Comme  ils  veulent    Que  tu  meures  eiï'  scélérat, 
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itoiraikoscno  nyotî[thet. 

3o.  Station.    Ya'kosla  înli  et  Lunfc'si, 
Tene  cha  înli  et  horwa 
Nydtoiajkes  p8[  nailt'sot. 


49. 


•Se. 


^e. 


Ahwoz  |l9^raikos  tantheihob, 
Malî,  nlu-èn,  tbi  ntatîzya  : 
Thope  urvvathé'noszon. 

.-Simo,  Shezi  ullaîn*ten, 
Et  horwa  tbôpe  nre  uvmh.  : 
Tîba  si  cha  ^t  postal  1 

Bèlonik  ni'athé'nînzon  en, 
Nnîn  utsezoh  'keuîn'aih^wô 
Upa  i'keiahultsib. 


Ils  te  chargent  d'une  lourde  croix. 

3. — ^Bien  que  tu  sois  Dieu,  Comme  tu  es  homme 
aussi,   Tu  tombes  avec  la  croix. 

4.-^Toiit  en  portant  ta  croix,  Tu  rencontres  Marie, 
ta  mère  :     J'éprouve  une  grande  compassion  pour  elle. 

5. — Simon,  tu  aides  Jésus,  Aussi  j'envie  ton  sort  : 
Que  n'<Stais-je  là  moi  aussi  ! 

6.— Tu  récompenses  Véronique  qui  a  pitié  de  ^oî 
En  inaprimant  ta  face  sur  son  mouchoir. 
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To.  Station.  Shuteu'tenne,*  sta  ohtsi-f  > 
Nalt'sot  hojfwa  paj  janaj'qëh, 
Tonapotonoitsas  cha. 


8e. 


9e. 


10e. 


'^iXnhni'qoi  jonauhtBo"  dîni; 
Ira  stzî  thopo  thel-en  hoh 
Slopéfthe  za  urwasso. 

AxL'ét  stabe  thé'nyohîj-eii, 
Et  horwa  bw<Q}.that  thi  n^ilt'sot; 
0  ShezIj^  i)ratlié:ûapzon  I 

Ya'lenuo,  Shezi  urwolilir 
Sùcho  nohwînt'son  pc  nlh9[vh!) 
Yuja  ull<S  et  hwot'qa. 


*7. — Juifs,  vous  êtes  -par  trop  méchants;.  Vous  vous 
fâchez  de  ce  qu'il  tombe,  Et  le  faites  relever  à  coups  do 
fouet  ! 

8. — Comme  tu  nous  dis  do  pleurer  sur  nous-mêmes, 
Péndtré  de  douleur,  Je  ne  ddplore  que  mes  péchés. 

9. — Succombant  sous  les  mal  traitements,  Tu  tombes 
en  chemin  pour  la  troisième  fois:  O  Jésus,  j'ai  compas- 
sion de  toi  ! 

10. — ^Anges,  gardez  Jésus  :  Cachez-le  bien  do  vos  târ 
les    Pour  qu'il  n'aie  pas  honte. 

♦  Etymologie  :  Gens-dc-la-Judee. 
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llo.  Station  TSha  oh'ten  nuhmutih  en 

UUa  cha,  ukwé  oha  ohkwôt.î'. 
Thape  stlal  nuhtzî  huloj  I 


12o. 


13o. 


14e. 


O  Shezikli,  s'keîntBi*  horwa^ 
iteiraïkas  'ket  spa  tasîatsai; 
Thope  'kckliénycuastzon. 

Mali  tlieîl-en,  nyaz  t'sozî^rel 
Au'dt  uzi  nt*[ahoha|thi:.. 
Tatqa  nînzon  hph  îiphût  ? 

SnEziKLi  ne'ke{ahu|t'*i^ 
ToDadsthathai  et  hwot'éon, 
Uzi  teépetadîjthi. 


11. — ^Pourquoi  percez-vous  Les  mains  et  les  pieds  de 
votre  maitre  ?    Comme  vous  êtes  sans  cœur  I 

12. — 0  J.-C,  par  amour  pour  moi  Tu  es  mort  sur 
la  croix;    Je  t'en  remercie  infiniment. 

13.— Pauvre  Marie,  ton  Fils  est  mort  !  Voilà  qu'on 
to  rend  son  cadavre:   Avec  quels  sentiments  le  reçois-tu? 

14. — ^J.-C.  nous  a  rachetés  :  En  attendant  sa  résurec- 
tion    Son  corps  repose  dans  la  pierre. 
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^OUB  LE  TEMPS  PASCAL. 


iVo.  28. — ^La  Eesubection. 
Aiu  :  0  Filii  et  filiœ. 

i. 

Sûcho  Katolikne  t'siyauh 
Y9n3[a  ndolchohoh  honûtni  : 
Au'dt  Shezi  tonadîtqa.  Alléluia. 

2. 
Madlôn  en  chu  'tehwonanzin, 
In'kéz  ahoh  Pyèl  cha,  Za  cha 
Shezi  ut'son'kaz  hothîjkrai.  AU. 

3. 
Shezi  ut'sôii'ker,  uz*az  ta, 
Ya'ten  hwopa  «yin  lietihî['en  : 
*^Huloj,  tonadîtqa"  ni  t'^o.  AIL 


1. — Que  tous  les  Chr<5tiens  Se  réjouissent  par  toute  la 
terre  :    Voilà  que  Jésus  est  ressuscité.  i 

2. — ^Madeleine  le  sût  la  première  Et  aussitôt  Pierre 
^et  Jean  Partirent  pour  le  sépulcre  de  Jésus, 

3. — Quand  ils  arrivèrent  au  sépulcre  de  Jésus  Ils  a- 
perçurent  debout  sur  le  bord  un  ange  qui  leur  dit:  "Il 
.n'y  est  pas,  il  est  ressuscité" . 
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i^(?..29.— CHAKT  DES  MOBTS. 

Air  :  Dies  irre. 
1. 
O  Nto-Nepa,  nouzîft'sai: 
Sûcho  nyun  tazsai  en  ullaôneh- 
Et  Inveni  nt'sa  thenazdùtli. 

2. 
Nyon'qo.T  ya'kaz  hwcni  înla; 
Tbiibet'sînla  în'kdz  nyon'qoi  na[yari' 
In'kéz  upa  tasîntsai  cha. 

3. 
j^enna  ta  ^at  thenalîLli  ; 
Nnalni  înle  îra  nyon  cha  ndî[tson  ; 
Nto-ya'koz  lupvana'dîntni. 


l.—O  Père  céleste,  écoute-nous:  Koufl  te  prions  De 
secourir  ce  défunt. 

2;'^Tu  le  créas  toi-même  pour  le  ciel  (^.prèa  son  bap- 
têtne  tu  relevas  toi-môme,    Et  mourus  pour  lui. 

3. — ^Do  son  vivant  il  pria  souvent;  Comme  il  se  S3U- 
vint  do  toi,  agis  de  m^io  -i  son  égard  :  Eappellc-le  au 
ciel. 
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N.B. — La  hâte  avec  laquelle  l'impression  de  ce  recueil 
a  été  exécutée  a  occasionné  plusieurs  erratn.  Aucun  d'eux 
n'est  important  excepté  celui-ci  :    La  traduction  du  se- 
cond vers  de  la  dernière  strophe  de  la  pastorale  (p.  131) 
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